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COMMISSION nÉDUCATION SPÉC IALISÊE 0 

DE L' INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ECOLE MODERNE 

1 ·- L'l.CiE,M. 11 L ' I.C . E.M.' est une grande fratel"nité dans le travail construc­
tif au sGrvice du peuple. 11 

Fait uni1ue en :r.'rancè, si r.:e n'est da:-:s le rnonùe, des milliers d'édu-· 
cateurs de toutes tendances et de toutes conditions participent depuis ·25 ans 
à une de§ plus grandcs · cntr~pris~s coopératives de notre histoire pêdagogique. • 
Leur unité n'est point faite de silence ou d'abandon, mais de dynamisme et de 
loyautê au service d'une grande cause; la lutte sur tous les terrains pour que 
s ' améliorent et s'humanisent nos conditions de travail et de vie de nos enfants, 
1 1 2.ction :.ardie pour que les forces de réactions ne sahote.nt pas davantage, ne 
pervertissent ou ne détruisent les fleurs que nous tichons de laisser 6clore 
et s 'P.panouir, parce qu I elles portent la graine de notre bien le plus précieux ; 

C. ;;iREINET:c, Nancy 1950 

L'éducation est épanouissement et élévation et non accurrru lation de con­
naissc,nces ~ cl.ries sage ou mis2 cm candi tian, 

Dans cet esprit ~ous recherchons 
til.s, les modes d'organisation et de vie, 
permettront au maximum cet épanouissement 

les techniques de travail et les ou­
dans le cadre scolaire et socia4 qui 
et cette élévation. I 

·'1 

Soutenus par l' œuvre de Cél2stin :r.'reinet et forts de notre exp2rien·­
ce, nous avons la certitudE: d ' ir1fluer sur le. comportement des enfants qui se­
ront les honunes de demain, mais également sur le comportement ùes éducateurs 
appelés à jouer dans la société un rôle nouveau. 

2 - LA COMMISSION "ÉDUCATION SPÉCIALISÉE" regroupe plus particulière­
ment les enseignants et é­

d•.1cateurs spécialisés, attac:hés à la laïcité. Les échang2s pédagogiques se font 
au sein de la rubrique "Entr' ai.de Pratique" dans C~-IANTIERS, dans nos rencontres, ________ _..__ 

no2 c~,antiers de travail_, ouv,~rts '.i toU', nos adhérents et au Congrès annuel de 

.Slle publie un bulletin d'animation 11 CHl1.:~TI2RS" (6()0 pages annuelles) 
dont chaque numéro comprend des i' c: t'..laiités, la vie des Chantiers de travai 1 et, 
év~ntuellement des dossiers p2dago8iques, des synthèses de nos cahiers de rou­
l2ment ët autres documents. 

3 - NOTRE RAISON D1 ÊTRE c'est l'existence mgme rl8 l'enseignement spécial. 
Le militants ~c l'I.C.E.M. luttent cependant con­

tre toutes les formes de ségrfgation s~olaire. Ils estiment d 1 ailleurs au'il 
n'existe pas de p6dagogie sp~ciale. L 'expérience prouve qu'il y a dans les in­
dividus des ressourc:es indêfi_n ies qu'ils peuvent manifester l..,:rsqdi.ls sont par­
venus à se dégager des handicaps scolastiq~es, et qu 1 ils réussiraient dans bien 
des cas si les éducateurs les y aidaient par une reconsidération totale et pro­
fonde de l'éducation dans le cad!'e de conditions normale s d;enseignement: 15 é­
lèves par éducateur not.:1mment.. 

Aussi , encourageœ\S· ·nous nos adhérents à partic i per au travai 1 des 
grouues dipartementaux de l r Ecole 1'-!oderne et ies autres C:ommis sions de 1 'ICEM. 

l'I.C.E.M. ·· boite postale 251 ... 06406 CANNE~ publie un mensuel: "L'EDUCATEUR" 

La C.E.L. - B.P. 282 ·- 06406 CANNE~ vend le matériel nécessa,re à la pratique 
de la pédagogie Fr2inet. Devenez actionnaire de notre Coopérative. 



LA COMMISSION s,É D U C A T I O N SP ÉCIAL IS É Eu 
(P CDAGOGIE FREINET) 

MET À VOTRE DISPOSITION 
son o rgani s a tion coop éra t i ve _pou r 

~ f ournir des corre s nondants à vo t r ecla~ 
s e : C. d e P. pr i mai re, S . E . S. , I.M . P ., 
I .M .Pro . , E . N.P . (F rance et B~lgi que). 

Ecri vez donc ;§_ 

* p a r t i cip e r â: 
- à es s tages, des renc ontr e s p édag-ogir.,rùe s 

·- de s tr2vaux d e r ec:-,erches, d' expéri -
me ntat i on... Ecrivez donc â 

~ vous p r ocurer , parmi le ::; t rav a.ux parus : 
des documents , mini --do s s i e r s , dossiers 
centrés sur u n thème. Ecriv e z donc à 

î;,lï:}~ ':i.:,Z\~_:J:VA'J:'. .G. ~ne viève -
7 _. Le s c.;ou l i è r es 

Prémi lhat 
0310 0 MOÏ'Ï'i 'L UCC•N 

j1 , ..... BJÇ;fiJ TI) _ l)_~Jli.$. 
Ec j l e ;:na t , G~mb e t ta 

Rue 11:er-:uoz 
95390 SAINT PRIY 

--- è~rne 'l.rC?.l'TE T Pierre ---.. ............................. ............. .. ....... .. . ,. .... .. . . 

:2.2, rue Mi ra:ucr:t 
12300 DECAZEVILLE 

VOUS DONN E LA POSSIBIL ITÉ DE PAR TI CIP ER 1 
·'I 

!If à tous ses travaux e n cour s : vo i r d a r;s Cïil,NTIETIS , tout au long de l ' an­
née l es "Chantiers " et pi s t er-; de tra v a i l p r opos é s. 

~ à Ja. rubr ique permanentE: cl.e CEAi.J'I'IETIS ; 11 En t r ' aide Prati que". 

:* à " l a vie " de CHl-,NrrIERS, en c nvoyan t ;· 

-- vos impres sion .:.:;, vos c ri b q u e s; vos q ue::;t icns , v o s souhaits . . . 
- vos artic l es , dessins , poème s p ersonne ls , photos . 
- vos tra V,"\UX _i:,r -::i. tique s e n c lasse, ~:f~.:r:.t .~ :::-.3.?.~-~-Jgç_;-~~~~--

e t ceux de vos élèves . Ecri vez à 1, rue de Bretagne 
93000 BOBIGNY 

VOUS OFFRE SON BULLETI N D'ANIMAT ION "CHANTIERSn 
10 m:unéros par an. 

600 pages. d ' Actualités , synthèses axées sur un thème , Documents e t Mini­
Dossiers, servies à tous les a dhérents ayant réglé leur cotisation- abon­
nement oour l'année scolaire en cours . 

AB ONNE ME NT À CHAN TIERS: 

TAR IF 

Tous les abonnements p r,rt.e nt du 15 septembre . Les 
personnes qui s'abonnent en cours d ' ~nné2 r e ç oivent tous les n~unéros pa­
rus depuis la rentré .~ scol2 irt2 . 

35 F pour l 'année à verser àM . ou Mme VERNET Pi err e(ad1:1esse pl us haut ) 
;iar Chèque bancaire , ma.ndè..t poste ou au CC:':l 147 9 3 W 'I'OTJLOUSE au nom de 
M .. ou Mme VERT\JET . Pcu.e.men,t j o.é_n;t à .ta de.mande. ; fa c.omm)..6 ,s,i_on n' éta.n,t pM 
une. e.1WLe.pJrÂ,,~e_ C.Or.1111VLc..-i.al..e. ; Vl.O U_,6 ne. pou.vonô pM fiOU/1.VWl.. de. n_r--tWLe..6 . 

Une. 6,i,c.he.. poUll.. de.mand e. d'abonnc.me..n,t (ou. it Œ.abonne.ine.vu:) e.,~;t J..1ioê.Jc.ée dan.6 c.haqu.e. 
nwné.1w de CHANTI ms . u.uu.,.1 c. z· L;l. 

• 
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Ont pa rticipé à ce doss i er: 

P. Y\/l i' I~ directeur de / 1E.l~.F., , de Ren nes 

C. L'HUMEAU, éducat eur princ i pa l ~ 11E.N. P. de Rennes 

G. C)UEFFcLEC, chef des travaux à l 1E . i\J.P . de Rennes 

Y. SCHE î~RE I~ , assistante soc i a l e à 1 'E. i.J.P. ae Pe nnes 

C. LEF{AYr instituteur à 11 E. 1~. P. de Re nnes 

A. CAPOROSS I et A. GU~nMEUR, s t ag i a ires à 11 E.N.P . de Rennes. 

Les enseignan~ de / 1 E. N.P . de Re nnes ont don né l eur accord à la pub/ i cat ion 
des documents d' adultes. 

Les "t-extes" sont écrit s par l es enfants et adol escen t s de l 1E. ;~ . P . de Rennes, 
i / s ont été puisés , a ins i que l es 1'dessiris d' i / l ustration."··'dans .. 1.e journal 
de 1 1 éco / e. 

.J 
-~" . - -:~~ - ,.-, . .-,t,."':':';.~· . .. . . . .. . 

Les photos ont été r éa l isées au c lub photo de 11 E.~.P. ·de Renn es • 
• • ~ • 1 

~ : 
. ' : 

PHOTOS C 1 -CONTRE : 1 

:·· . .' 
en haut: e'n .i'."o~te pour le 

iÎleek erid "nature" 
.. 

P. Y\/ 1 i'-J a ass umé I e trL a i ·, de '.syn thèse 
des participations , diverses -et :des arti­
c I es déjà pub I i és pa r ~HANT I ERS 

en bas : premiers contacts avec la neige au Falgoux (15) 
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c u e l l" l· e t t e 
ce pe.. ~ .. 
J e r.:, erv--ol ecu.,t..>( cj e cf 

C~AMPlGtNONf 
Nous sommes partis le lundi soir chercher des champignons avec nos 

éducateurs ... 

Nous a0o~s mis les champignons que nous ne connaissions pas dans ·un 
sac car i I ne faut pas les mélanger avec ceux que nous connaissions et 
qui étaient bons à manger. 

Le lendemain, en classe, nous avons t a it J 'inventaire de notre cuei !­
Jette. Nous avons formé deux groupes; chaque groupe di s posait de I ivres 
sur les champignons afin de pouvoir classer les champignons. 

Comme champignons comestibles, nous avons pu reconnaître 

- des cèpes de Bordeaux, 

- des petits roses, 

- des russule s charbonn ières. 

Nous avers trouvé des champignons mortels : 

- des amanites phal loîdes , ou vénéneux 

- des amanites tue-mouche, et 

· - un bolet satan. 

11 ne faut pas confondre un pet it ro sé des prés 
avec une amanite phal loîde ou vireuse. 

Texte de V. B. 3° B 

'\ la..\'V\e,Qe_c, ', O':_i~<, 

o~ brunât"ni.c; 

p~t-~ r r-o S. é 
cle.s r ,é..s 

lct..m.e..l le..s 
bb.n c.t.i ·e..i::, 

CUrl 01 n ; r e 



- 5 -

~~xxxxxxxxxxxxxxxxx~xxxxxxxx A xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx~x 
X XX 

~ A·V A ·N·T·~-p··R OP OS . ~~ 
X XX 
X XX 
X XX 

~ MA l~ONS D1 ENFANTS - L1 ECOLE NATIONALE DE. PERFECTIONNEMENT ~~ 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~*~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

pages 

6 I - GENERALITES SUR LES MAISONS D I ENFANTS 

1 - Evolution des Maisons d1 Enfants 
· . 2 - La tendance ~-ctue 11 e 
· 3 Le but de notre dossier 

. · . .7 Iï. L I ÉCOLE Nf\ TIONALE DE_ PËRFE .TI ONN[MEMT 

1 - Les él èves 
a) Recrutement 
b} Dos sier 
c) Du rée du séjour ~ 

2 - Les personnels 
a). Personnel de direcfion r' 

b) Personnel . c~arqê .de l a vie scolaire et éducative 
c) Personn2l m{dièal et paramédica l 
d} Personnel de service 
e ) Pe rsonnel de secrétariat et ct 1 intendance 

3 - Les moyens financiArs 

a) Etat 
b) Entrépri ses 

. · c) Fanri ll es 
d) Autonomie 

4 Textes administratifs et pêdagogigues 

5 Les locaux 

a) Implantation 
b) Les construct ions 

6 - ç_g_g_ui es t possibl e au sein de 1 ' école actuelle. 
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I. G[NÉRALITÊS SUR LES MAISONS 0 1 ENFANTS 

1. Evolution des Maisons d1 Enfants 

Rares de nos jours sont les communautés d'enfants telles qu'elles furent 
créées par des pionniers: 

- à effectif réduit, 
- éloignées de viiles, 
- animées par quelques éducateurs dévoués, un ou deux ménages parfois. 

La communauté apparaît souvent connne un organisme multiple, complexe, où di­
recteur, instituteurs, éducateurs, professeurs ou éducateurs techniques, médecins, 
infirmières, assistantes sociales, psychologues interviennent auprès des jeunes. 

Aux communautés recueillant des 11cas sociaux", aux écoles de plein air, se 
sont ajoutées celles qui reçoivent les jeunes présentant des 'handicaps intellec­
tuels ou mentaux, des handicaps physiques, les infirmes moteurs. 

L'organisation des maisons d'enfants sera différente suivant la nature del' 
établissement, l'emplacement, le cadre architectùral, l'effectif, l'âge des jeu­
nes, le nombre et la qualité des adultes qui y vivent. 

Mais, quelle que soit la communauté, ceux qui veulent préserver l'héritage 
éducatif des pionniers doivent faire bien des efforts de compréhension. Bien 
des ajustements sont nécessaires pour.la mise en oeuvre d'une éducation libéra­
trice, pour l'apprentissage des responsabilités et pour une vie démocratique 
au service des jeunes. · · 

2. La tendance ac tue 11 e 

Pourtant, au cours de ces dernières années, de tous côtés l'institution "in­
ternat" a été souvent discutée et contestée pour diverses raisons. 

Offici~llement, une tendance se manifeste àctuellement pour l'intégration 
des handicapés en milieu scolaire normal: amblyopes, malentendants, déficients 
intellectuels légers. Elle apparaît même comme un objectif à plus long terme 
pour les handicapés plus g:rave~:.aveugles, sow;'ds, débiles moyens et profonds. 

Le placement d'enfants en maison d'enfants apparaît de plus en plus comme la 
solution qui vient après d'autres, comme les consultations médico-psycho-pédago­
giques, les actions en milieu ouvert, les services de placement familial. On 
parle même de rééducation à domicile pour les handicapés moteurs et même pour 
les débiles profonds, grâce à des équipes itinérantes rattachées aux établisse­
ments. 

L'Education Nationale privilégie le développement des sections d'Education 
Spécialisée. Les Ecoles Nationales de Perfectionnement sont créées à un rythme 
plus lent. 

3. Le but de notre Dossier 

Il ne cherche pas à prouver que l'internat est la solution privilégiée par 
rapport à d'autres formes d'intervention pour l'enfant ou l'adolescent en diffi­
culté. 

l 
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Il voudrait simplement montrer que toute communauté qui se veut éducative 
et ouverte sur la vie est une institution pouvant avoir sa place dans une po­
litique générale de l'enfance et de la jeunesse. 

II. L1 ~COLE NATIONALE DE PERFECTIONNEMENT 

Ce dossier est consacré uniquement aux Ecoles Nationales de Perfectionnement 
qui reçoivent 150 garçons, dont 120 internes déficients intellectuels légers de 
12 à 17 ans. 

Ces établissements sont des établissements publics, dotés de l'autonomie fi­
nancière. Ils relèvent du Ministère de l'Education. 

' ' 1. LES ELEVES 

a) Le recrutement 
- Arrêté du 9.11.1972: "Création des Commissions Académiques compétentes pour 

l'admission des élèves dans les E.N.P. 
- Circulaire du 13.11.1972: "Déconcentration des admissions dans les E.N.P. 

pour enfants déficients intellectuels légers." 

Les internes de l'E.N.P. 

Elèves des classes 
spéciales 1 Familles 1 

! 

Les externes 

C.M.P.C. 

! 
C.M.P.D. 

l 
Commission Académique 

d'admission 

l 

La Commission académique n'intervient pas. Le recrutement est assuré paria 
èommissioii'Médico-pédagogique départementale. 

Grâce à la déconcentration, le recrutement est d€sormais régional; les en­
. fants proviennent de.s départements limitrophes. 
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b Le dossier 

L'admission en E.N.P. se fait au vu des doèuments suivants: 

- demande de placement signée par la famille; 

- dossier d'inadaptation èomprènant: la feuille de renseignements médicaux, 
la feuille de renseignements sociaux~ la feuille de renseignements scolaires et 
la feuille de synthèse; 

- u,ne autorisation d.e placement; 

- un compte rendu du service d 1 0rientation Scolaire et Professionnelle; 

- une demande d'exonération des frais de pension; 

- la décision de la Commission Académique d'admission. 

c) Durée du séjour 

La circulaire du 13.1.1968 traite des affectations, des admissions, des mu­
tations, des exclusions et des radiations. 

2. LES PERSONNELS 

a) Personnel de direction 

La responsabilité de l'établissement est confiée à un Directeur titulaire du 
diplôme de Directeur d'Etablissement Spécialisé, responsable pédagogique et or­
donnateur des dépenses. Ce Directeur a pour collaborateurs directs: 

- l'Intendant (ou l'Attâèhé Gestionnaire), comptable public qui gère les 
finances et est responsable du personnel d'intendance et de service; 

- l'Educateur Principal; instituteur spécialisé, qui.anime la vie éducative 
en internat ; 

- le Chef de Travaux, responsable ·qe ia vie professionnelle (ateliers et 
stages) et des contacts avec les entrepri~es; 

Et en outre: 

- 1 1Assistante Sociale, qui est chargée de la liaison avec les familles, les 
services sociaux, du service de placement et du service de suite; 

- l'Infirmière, qui est responsable de la vie sanitaire dans l'établissement 
et des soins prévus par le médecin d 1 internat. 

b) Personnel chargé de la vie scolaire et éducative 
- 7 instituteurs C.A.E.I sont chargés de l'enseignement général; 

·- 16 éducateurs prennent en charge les élèves en dehors des heures de classe 
ou d'atelier. Tous devraient être spécialisés (C.A.E.I, option éducation en in­
ternat); mais cela est encore rare. Ces postes sont tenus par des instituteurs 
spécialisés avec C.A.E.I. (option éducation en internat ou D.I.), par des ins­
tituteurs en voie de spécialisation, et par d'autres non spécialisés et souvent 
.sans format~on appropriée. 

- Des P.T.E.P. (4 ou 5) de l'ensdgnèment technique, un P.E.T.T. dispensent 
un enseignement technologique. Les P.T.E.P. ont la possibilité de faire un stage 
d'information sur l'éducation spécialisée, organisé par le Ceµtre National de 
Beaumont sur Oise; 

.· : . .,, 
- Un professeur d'Education physique et sportive, du cadre du second degre. 
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c) Personnel médical et paramédical 
- Un médecin d'internat, vacataire; 

- Un médecin neuro- psychiatré, dont la fréq_uence d'intervention ·est· gênér&.-
lement réduite ( 3 heures ·par · semaine). 

d) Personnel de service 
Le nombre d'agents varie suivant les E.N.P. (en général 16) . Jl .compr'erid: un 

agêrit-chefe ' un cuisinier . et un second de cuisine, un concierge, deux ou trois a­
gents d'entretien et de chauffage, divers personnels de service (cuisine, dor­

. toir: •• )' une lingère . 

e) Personnel de secrétariat et d'intendançe 
En général, un secrétaire d'intendance, une secrétaire de direction et 'parfois 

des auxilj.aires de bureau. 

Les nombreuses catégories de personnel, avec leur statut particulier et ·1 1 ef­
fectif important d'adultes, font de l'E.N.P.· un établissement assez complexe. 

3. LES MOYENS FINANCIERS 

Les éléments importants du budget de l'établissement sont fixés chaq_ue année 
par circulaire ministérielle: crédits pour la nourriture, pour le trousseau et 
l'entretien des élèves; crédits éducatifs pour l'internat; crédits d'enseignement 
pour les classes et crédits d'enseignement technologique. 

b) Les Entreprises 
Elles versent à l'établissement la taxe d'apprentissage utilisée en enseigne­

ment technologiq_ue. 

c) Les Fami 11 es 
Elles s'acq_uittent des frais de pension, q_ui sont généralement réduits, comp­

te tenu des bourses q_ui sont accordées. 

d) Autonomie 
D'une manière générale, les E.N.P. jouissent d'une certaine autonomie de 

gestion, d'une certaine indépendance et de crédits suffisants pour leur permet­
tre de prendre des initiatives pédagogiq_ues et d'apporter des améliorations ma­
térielles favorisant une meilleure organisation de la vi e des élèves. 

4. Les TEXTES ADMINISTRATIFS ET PÉDAGOGIQUES 
Très peu de textes administratifs règlementent la vie de l'E.N.P., ce q_ui 

est de nature à conférer à chaq_ue établissement une démarche propre. 

Les textes pédagogiq_ues sont ceux de l'enseignement spécial en général. Ils 
encouragent donc les éducateurs de tous ordres (instituteurs, P.T.E.P., éduca­
teurs) dans la voie d'une pédagogie moderne. Enfin, des circulaires plus récen­
tes apportent suffisamment de garanties aux éducateurs faisant preuve d'initia­
tive et soucieux d'"ouvrir" l'école. 

Nous donnons dans l e présent document les références à ces textes et circu­
laires. 
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5. LES LOCAUX 

a) L'implantation de plus en plus fréquente aux abords d'une ville semble la 
plus rationnelle. Elle permet de nombreux contacts avec le monde extérieur 
(travail, cultur e), une ouverture de l' école; elle facilite l'organisation de la . 
vie de l'établissement (proximité de la gare , et nombreux services ) . 

b) Les constructions n'ont guère de caractère fonctionnel pour la yi~ _en _c9mmu- .. 
naut€ et présentent trop souvent de multiples inconvénients sur le plan matériel. 
Unè circulaire du 11.12~1973 semble .cependant annoncer la fin des écoles_-casernes. 
Il serait regrettable que, faute de crédits suffisants, on ne · puisse .réaliser des 
projets de construction scolaire plus appropriés à la vie en co~unàuté éducatiye, 

6. CE QUI EST POSSIBLE AU SEIN DE LI ÉCOLË ,-:ACTUÉLC°E 

C'est ce que nous dêcriro~s dans le présent dossier. Ce sont les diverses 
actions éducatives menées en Ecole Nationale de Perfectionriement visant à créer 
des MAISONS D'ENFANTS et . non des CASERNES D'ENFANTS. 

Et ce qui est possible ici et maintenant l'est aussi ailleurs, avec les mêmes 
moyens. 

= 
~VIE DE L'ECOLE A TRAVERS 

= = 
LES ENFANTS: 

= = 

. ,·~ 

EXTRAIT 

Ce. ma;ûn, U 6a);t. 6tc.o",ü: 
I.l 6rud -~e. couviwt. 

La. ne) ·. tombe. e.n o.toc.on.6 

Lu M.b1r.u ;.,ont g~é}., 
.T ,- · ! 

Ta ut ut bta.ric. .· 

La. ne,lge· cJLa.que. }.,OU6 no}., ple.d.6, 

Now., }.,Ommu jove.ux., 

NoM Yl.(?il,4 la.nçon.6 du bau.lu 

d.e. nuge.. 

= = 

Le. Chanu - Goucü.n 

• 



---- - --- ---------

.J eudi c1.pri~s-midi , nous sornrr.es par t is ch,.,.L'CI':~r ,::, :::s c 1atais·:i-_ ?s ; au bord 
d'un' çhemin ; deux f ermiers r aTJB.ssaient d c·G î.OJ1Jr,2s tc);n:Jée·s; i ls vi da i a1t 
l eurs panier s dans des grai1ds sacs de : p::'.ast :t il:e. . Ils rious en cnt donné 
llilc à _ chaciJ.n . · · 

Ar-rivés _!:lous les châta i gni er::::, që1el que:; é .-~Vt:.-:; _ .-:1;, .s2ccué l es branches 
pour f :1.ire t omber' l es bogues. Avec nos pieds , not\G f::1::.::: .:.o.1s éclat,.:r _l es .. 
boi:,-ues pour avoir l es châtaignes , · nai s aïe ! nous n:-.:-. ,s pic;ui~,ns l es doi gts · 1 

QJ.and nos s.::ics furent pleins , nous avons pris le =: , ·._, .i , : .-- · ~ 1 •(é!t ot:.2 . ,Les 
àeux._fermieI'S ét aient touj ows l à à gauler l es porrmes . ::... · , ne,,,3 ont dît : 

·- nAu .m~\1::.: d0 j ë.J...r, v: .- ~r , vous vi endrez goüter ·1.;. . i.e·., ,, . ·; 

.Pl u.s }.oir1~, d211)~ c.Jla.sseùrs sc,nt desc€n-:i.t~s d ' L, ... îe ·vc<:. LLL'.1E.: a. v\-- . . le~l.:.: 1 .. :J15.-2.a " 
l ls ont tra;,~i'F::é L: . ch"1rnp, puis sŒ1t r evenus dans· l e: ·:-.hc.:.i.n . 

Quand nous s0rr;.ïk::r. 2.i.'f'i.',és à :L 16col e , il était tr·.>p ta:r.'CÏ. pou.c fa.:irt:: 
cuire l es châtaignes , nous 2.vons 2.ttendu vendredi. 

L .'-\ C.: U L .; S 0 

:, t. ~' 

.... j .... ! :' .I (; · i\, ,. _,~ 

1 

Vendredi après ·7rn i :.i ï , r.,,-....: 11 ',,l'..'f! ':... -fa·i t, Jt L; 1~~, '.•GS •X ::: tct·1si r.c.:, s:.ir un 
ca.mpi;1g g2,z , da ns une VJ2Ï·:::. ti'.>' , E, t:-t ror:s \ff r·b cr,?u:;:é:. .. 

LG ju s so r tait dGs c h ~J-~i:l l ':_, C:'., E:'l t,1:·; . ]:.}n:-1°:n~; la pra ,i no -lrc· s sa i t 
~t . craquait . . ~ .. 

Il a fallu les fai re ct; "ir2 en p~usieu ;,s fc; is. i·i·:ws avor,s f a i t des 
cornets pou r 2n donner ci~n s l 1èsole . · 
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S A I N T - L U N A I R E 

Un vendr edi soi r, nous sommes parti s 
en car, vers cinq heures et demi e à 
Saint - Luna ire. En ar rivant , nous a ­
vons d~char gé le car; un monsieur 
nous a apporté l e s clé s. Nous avons 
cqpi s i no s chambre s puis un group e a 
prépar é l e dîner : de la soupe , 

de s quenell e s , 

Dans les dunes , près de la gran de 
p lage de Sa int- Luna i re , nous avo ns 
a pe r çu un trou entou ré de f i ls de 
f e r ba r be lé : c ' éta i t 1 ' entrée d 'u n 
b loc kh aus . M. Floc h es t desce ndu en 
éc la i reur, pu is i I no us a dit : de s pommes de t erre 

... " V©us pouvez descendre un pa r un 11 

La ga le ri e princ ipa le ét a it lonr 
gue d ' envi ron 700 mètr es ; i I y f a i -
sa it très no ir ; heureusement, nous 
av ion s s ix la~o es ! 

· M. Floch no us a ·montré les a utres 
cou loirs et d i ff érentes p ièces où 
les so ldat s pouvai ent do rmir . L' o­
deur de mo is i étai t désagréab le ,nos 
vo ix résonna ient, nos lampes proj e­
tai ent de grandes ombres sur les 
murs a uss i plus d'un fu t content de 
se retrouve r s ur la dune en p le i n 
jour. 

- - "\ 
,/~ - -

LE S PE C HE U RS 

e t des bananes... ·· 

Le aamedi matin, nous sommes all é s 
sur la plage , no us avons escal adé l e s 
rochers e t l'après- midi , nous nous 
somme s promené s en ville. 

p . D 

:,::.·········· 

······ ·: .... · .. ~.:·,· ··. .. 

1 *-
Les pêcheurs ont besoin d ' un gros bateau et des filets 

en nylon et des dragues J;X)ur pêcher des coquilles St Jacques. 

e_, s 
p 

Les filets servent à pêcher les poissons de grosse taille 

conme les maquereaux, les raies, les éguillets, des araignées 

de mer. 
F . ! .. , . - Ph. B . . ·· ··. 

. ; . .-. 
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1. L'Ecole Nationale de Perfectionnement de RENNES, établissement de l'Educa­
tion Nat!ona1e, reçort 150 garçons, dont 120 internes, déficients Intellectuels 
légersp de 12 à 17 ans. 

2. La raison d'être de cet établissement est: 

- l'amélloratton psycho-~oslale, 
~ l'éducation totale, 
- la préparation à l'avenir professionnel des élèves, 
- l'éducation visant au bonheur présent et futur des élèves placés. 

3. Le CLIMAT. La vie des adolescents et des adultes a1ppelés à y vivre et à y 
travail Ier s'intègre au climat de confiance qui doit exl_ster dans une communauté 
éducative véritable. 

4. Le TRAVAIL ÉDUCATIF concrét Ise au max lmum .1 es I nstructl ons Min t stérl el les 
concernant les enfants et adolescents Inadaptés:· 

- Arrêté du 12 août 1964: Programmes et méthodes d1enselgne~ent dans les 
Classes de Perfectionnement reeèvant les élèves débl les mentaux; 

- Arrêté du 26 octobre 1965: L1 Educatlon physique dans les Classes de Per­
fecttonnement; 

- Arrêté du 20 octobre 1967: Préparation à la vie professlonnelîe et soclale 
des adolescents débiles mentaux. Cet arrêté précise notamment que "pendant la 
dern I ère ar1née de lormatl ôn r en fbnct Ion du p I acement env I s9gé, des contacts 
directs doivent être systématlqu~m~n,t organisés pour 1 '"apprenti avec son futur 
m 1 1 1 eu profess I onne I, SOUS I a forme de VIS I tes et' surtout de· ~tages p I US OU 

moins longs, dirigés et contrôlés par les maîtres respqnsables de !'apprentissa-
ge professionnel." · 

r1 I. ORGANISATION ÉDUCAT I VEj 

El les' Inspire du principe psycho-pédagbglque suivant: ."L'éducateur se gardera 
de méconnaître la va_leur:soclallsante d'une pédagogie utl l lsant la dynamique 
des groupes. C'est ainsi qu'l I favorisera l'autcigestlon, le~ ~~!ses de décision 
col lectlves. 11 fera du groupe d'enfants un fbyé~ actif de èoc!allsatlon, don­
nant ainsi un sens à la vie col lectlve. 11 

Ce principe de vie coopérative inspire l'organisation de l'établissement: 

1, DE 1.2 A 14 ANS, l '.enseignement, assuré par de·s lnstltut-eurs· spécial lsés, est 
orgah!sé en relation avec les 1act!vités éducatives de l'établissement, en 
li~lson maxlmufu ~vec la vie. 

11 a pour but de favoriser toutes le.s formes d 1expres$-lën, afin de consol !der 
certains apprentissages (lecture et calcul). 

2. A PARTIR DE 14 ANS commence l'apprentissage professionnel dispensé par les 
professeurs d'enseignement technique. 

De 14 à 15 ans, le jeune apprenti s'éduque professionnelement aux différents 
ateliers proposés: 

- construction en bâtiment, 
- peinture en bâtiment, 
- construction métal llque. 
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De 15 à 16 ANS, l'élève se spécialise davantage dans !'option professionnel­
le choisie. 

De 16 à 17 ANS, si le métier Intéresse vraiment l 1 apprent1, celui-cl pour­
suit son apprentissage, qui est complété par des stages dans des entreprises 
qui aident au placement des jeunes. 

Durant le période d'apprentissage, les activités d'atelier s'appuient au 
maximum sur des travaux réels, à l'Intérieur ou à l'extérieur de 11établ~ssement. 

3. L'ENSEIGNEMENT GÈNÉRAL est organisé en relation étroite avec les activités d' 
atelier;.11 est orienté vers la vie sociale et professionnel le. 

L1Educatlon physique et sportive, animée par un professeur d1 E.P.S., l'en­
seignement du dessin technique (P.E.T.T.), susceptible de donner davantage 'de· 
promotion à l'apprenti, s'intègrent dans cette éducation totale. 

4. LES GROUPES DE VIE EN INTERNAT correspondent aux groupes-classes et sont 
placés sous la responsabl lité d'un éducateur. 

Chaque groupe déterrnlne son mode de vie et de traval 1, tout en rendant compte 
aux autres groupes. Le groupe de vie n'est pas cependant un groupe fermé. Les 
éducateurs doivent à certains moments, après concertation, admettre la posslbl li-
té d'écl~tement des groupes, suivant les activités décidées. · 

La vie communautat·re à I' Internat doit aider ! 'entant ou le jeune à devenir 
plus responsable et plus apte à prendre des Initiatives. La pratique d'actlvl­
tés diverses l'enrichit sur tous les plans: photo, poterie, vannerie, activi­
tés de plein air .•• 

Les éducateurs ont la charge des enfants pendant les heures non réservées 
aux activités scolaires, pendant la nuit (quand Ils sont de servlce), les mer-

• credl, samedi et dimanche. 1 ls participent à 1 'organisation générale de la vie 
de 1 'établissement au cours des réunions. 1 ls vel I lent à l'ordre, à la propre-
té, au calme, au respect du matériel; en tous lieux. · 

L'internat ne constitue qu'un accuel I temporaire, l'idéal étant que l'enfant 
puisse rester dans Sâ faml Ile et son mi lleu et être éventuellement réorienté. 

!Ï-11. ORGANISATION DÜTEMPS/ 

1 • LA JOURNÉE 7 h 30 - 8 h 
8 h - 8 h 25 
8 h 30 - 10 h 15 
10 h 15 - 10 h 40 
10 h 45 - 11 h 55 
12 h - 13 h 25 
13 h 30 - 15 h 15 
15 h 15 ,_ 15 h 40 
15 h 45 - 16 h 30 

17 h 
17 h 
f7 h 30 - 18 h 45 
19 h - 19 h 45 
19 h 45 - 21 h 30 

Lever - toi lette - rangement 
Petit déjeuner 
CI asse - ate I l er 
Récréation (sauf pour atel Ier 3°) 
Classe - atelier 
Repas - foyers - activités éducatives 
CI asse - ate 11 er 
Récréation 

Classe - atel Ier 

Goûter 
Ateliers éducatifs 
Repas 
Ve 111 ée 

2. ORGANISATION DE LA SEMAINE DES GROUPES PROFESSIONNELS 

Suivant le principe de l'alternance: 

- les élèves de 3ème travaillent à l'atelier le lundi, le mardi et le mer­
credi matin pendant que ceux de 4ème travat llent en classe; 
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- les élèves de 4ème travaî I lent à l'atel Ier le Jeudi et le vendredi pendant 
que ceux de 3ème traval I lent en classe. 

3. ORGANISATION DES ACTIVITÉS DU MERCREDI APRES;..MIDI 

. Les élèves choisissent· une activité qu'l ls s'efforcent de pratiquer.tout le 
long d'un trimestre. Sont proposées: . ' . 

- les activités sportives (ASSU),· l 1esçalade, le canoë, .la voiJe, le cyclO."':. ·. 
tourisme, le tir, le Jardlnâge, les enquêtes en liaison ave~ la classe;· 

- les ac:rlvJ·tés nature, la piscine, les Jeux de plein air et les atel !ers é­
ducatifs (en ·cas de mauvais temps): ,aéromodélisme, poterie, photo ••• 

Les élèves peuvent sortir de l'école non accompagnés. Toute sortie es+ subor­
donnée ~. 11.accord des parents, qui doivent rempl lr une autorisation dégageant 
la responsabl lité de l'école 

4. ORGANISAT.ION DES ATELIERS ÉDUCATIFS 

1 ls fonctionnent de 12 h 45 à J.3 h 25 et de 17 h 15 à 19 h. 

Les élèves se rendent aux secteurs d 1anlmatlon proposés par les éducateurs: 
ateLleri éducatifs - activités sportives - Jeux de plein air mals encore Jeux 
au. f.6,yer - . p I ng-pong - .d Isques ~ b I b 11 othèque. ·· 

5. ORGANISATION DES ~EILLÉES 

Tous les soirs de 19 h 45 à 21 h 30. 

C'est un moment prlvl léglé de la:Jo1,1rnée où au sein de chaque groupe de vie 
se règlent les problèmes matériels et les problèmes personnels. 

·c•est un moment de détente, d'activités calmes (Jeux d'intérieur, travaux 
mamJels, dessin, lecture, correspondance, etc.). 

6. SORTIES 

a) Sorties dans la famll le: du vendredi 15 h 30 au dimanche 21 h (ou au lun­
d 1 8 h 30); 

b) Sort les I e mercred I ap r·ès-m Id i 
le samedi 
1 e. d I manche 

de 13 h à 18 h 45; 
1 d. 
Id. 

Sortie du soir hebdomadaire pour le.s Jeunes de 16 ans et plus Jusqu'à 24 h; 
et pour les autr0s, exceptionnellement (match de foot-bal I le soir, par exemple). 
Ces sorties sont subordonnées à l'accord des parents; ~Iles sont posslbles 
mals non obllgato!rés. 

c) Week-ends: Tous les élèves he rentrent pas chaqu~ vendredi. 

Le week-end du vendredi soir au dimanche soir est organisé pour permettre 
les activités hors de l'école: camping - séjour au bord de la mer - Jeux de 
plein air - et à 1 'école, la réallsatlon de travaux éducatifs. 

Le samedi et le dimanche, le petit déjeuner est servi à 8 h 45. 
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RÈGLES DE E COMMUNAUTAIRE 

Les règles de vie, au sein d1 une communauté éducative, n'ont pour but que 
de faci I iter le ·bon fonctionnement de cel l.e-cl, af ln de permettre une manîèr.e. 
de mieux-vivre et de mieux-être pour tous. · ' 

La vie et le traval I de la communauté doivent être animés par l'esprit coo­
pérattf, visant à développer l'entr'alde et la solidarité, l'esprit d'lnltlatl­
ve et de responsabl lité, la libre critique, la ~rlse en charge de la vie du 
groupe, la liberté d'expression. · 

'L'fdéal ·est que chaque unité de traval I élabore progressivement ses propres 
normes de vie et de traval 1, avec l 1alde de l'adÛlte qui en est responsable. 

Cependânt, au niveau de l 'établ lssement, la pratique de la communauté éducatt­
ve exige une unité globale de vues, des aspirations communes, afin de réaliser 
nos objectifs. Ces règles concernent donc tous les membres de la communauté, 
jeunes et adultes. 

1. DES ~ÈGLES DE VIE FONDEES SUR ~É RESPECT 

a f le respect d 'autru 1 

- pas d'agression phy~l~Ue (brutalités, brimades, v.folences) et d'agression 
verbale ~moqueries, Insultes); . . . 

- respect de ce qui appartlen±.. à l 1autre. 

b) Le respect du matériel. en tous I teux. 

c) Le respect du cadre de vie en tous I feux, à l'Intérieur comme à l'exté­
rieur: propreté des locaux et des extérieurs - ordre, rangement des locaux, 
rangement du matériel après usage. 

d) Le respect du trava 1 J 'ët notamment des travaux réa I r sés dans 1 'éco I e par 
1 es c.amarades et I e personne 1 • 

2. ROLE DE L'ÉDUCATEUR ... 

Chaque éducateur, dans son secteur de traval 1, doit chercher à faire prendre 
conscience aux jeunes de ces normes de vte. Son action est prlmordlale pour as­
surer, en col laboratlon avec les élèves, le respect de ces règles. 

a) La dt se I p 11 ne et 1 1 ordre .. nécessa Ires ne do I vent pas être I nst ! tués d'une 
manière formel le et superficie! 1~, mals dans le cadre d'un climat de libre 
conf~~nce, ·impulsés par le dynèmlsme de l'exemple permanent de l'adulte, aînsl 
que par .sa .présence active (dans le respect des obllgatlons de service et des 
hora I res) • · · ·' · 

b}:L'ordre et l'équl libre dans le traval I doivent naître d'une organlsatlon 
rationnel le des activités de la communauté tenant compte de !'avis des jeunes, 
de leurs ln-f:érêts, de leurs goûts.et aussi de leurs posslbt lités,. gr~ce _à une. 
préparation mtnutreuse de 1 'àçlulte. 

c) La démlssîon entraînant le lalsser-al Ier et le désordre, tout autant que 
l'autorité manifestation de domination (parfois brutale) nuisent au travail, 
au progrès, au redressement psychologique du jeune. L'autorité est nécessaire 
lorsgu'el le est naturel le, normale, cohérente. El le se conquiert non du falt du 
statut de 1 'adulte, mals par l'aide blenvet I iante que ce dernier apporte à l 'é­
panoulssement du jeune, dans une saine atmosphère de loyauté, de confiance ré­
ciproque et d'humanité. 
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d) L'apprentissage de la vie communautaire dans !'esprit coopératif ne se 
fait pas sans heurts ni dlfflçulté~, surtout dans un établissement dont la 
raison d'être est d'accuet I Il~ certes des enfants retardés scolairement, mals 
aussi et surtout perturbés et manquant de maturité lntelléctuel le, affective et 
sociale. 

·L'éduc9teur doit donc adapter son action éducative à chaque cas, dans un es­
prit de tolérante, d~ com~réhe~slon, de blerivel I lance, mals parfoJs aussi de 
fermeté. S1 11 doit accepter le Jeune tel qu 1 11 est, Il ne peut penser ni admet­
tre qu' auct1ne évo I ut Ion ne pu Isse se produ Ire sur .le p I an mora I , t nte 1 ,1 ec:tue 1, 
professionnel, psychique et social. 

· · L' évo I ut Ion de notre communauté éducat 1,ve dépend du respect de ces règ I es de 
'· vie par chacun de ses membres. 

3. ROLE DE L'ÉQUIPE 

L'évolution de l'esprit d1entr 1 alde et de coopération dépend de l'exemple 
des adultes qui doivent traval I Ier en équipe. l ls se concertent pour .faire le. 
point de leur action éducative par rapport aux règles de vie communautaire. 1 ls 
réfléchl~sent et analysent les problèmes posés au sein de ta communauté 'par 
le comportement des Individus, dan-s l 1esprH· coopératl'f.. · · · 

l I s part I c I pent aux réun Ions l nst I tut I onna 1 1 sées prévues dans I e cadre · d6s · 
horaires. · 

C'est le personnel tout entier qui dol't être assocré, à cette oeuvre· ~ducatrf­
ce, de .manière que les conditions de vie des enfants et dës Jeunès solent-·sans 
c~sse amélloré~s~ ' 

V1• ORGANISATION P~DAGOGIQUE DES CLASSES ET ATELIERS! 

Les nouvelles obllgatlons de service des persorinels de l'éducatlbn spéctal~ 
et d'adaptation (circulaire n° 74 148 du 19 mal 1974) ont conduit à une nouvelle 
organisation pédagogique. 

Classes professionnel les 

Horaire hebdomadaire: 30 h . 

Classes de 4ème: Enseignement 9énéral (classe+ de$l\n technique); 
le lundi, mardi et mercredi mattn:·· ... ··· ··· ·: , 

Ate 1 1er : .... 1 e Jeùd I et I e vendred 1 

Classes de 3ème: Enseignement général (classe+ dessin technique): 
les jeudi et vendredi. 

Atelier: lundi~ mardi et mercredi mat1n·: 

p h 
.. 

. 12 h 

12 h 

17 h 

Classes de 5ème: ·Hora Ire hebdsima~a Ire-: . 29 h, dont,24 h de classe. , 
1 h 1/2 de dessin technique 

1/2 

1/2 

~/2 

1/2 

3 h 1/2 d1éduc •. phys~.et sportive 

Classes de 6ème: H.oral re hebdomadaire: 29 h, dont 24 h de c lass·e 
·; 1 .. ' 

5 h d'éducation phys~que. 
·. ! 

• 
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V 1. OBLIGATIONS DE SERVI CE DES EDUCATEURS , .ANIMATEUR S ' 
ET RE SPONSABLES D'UN GROUPE DE VIE 

1 • 

2. 

HORAIRES 

ANIMATION DU GROUPE DE VIE 

Lund 1: de 16 h 30 à 21 h 30 
Mardi: de \ 1.6 h 30 à 21 h 30 
Mercred 1: de l8 h 45 à 21 h 30 . 
Jeudi: de 17 h à 21 h 30. 

RESPONSABILITÉ: survel ! lance du dortoir 

1 nuit par semaine , à partJr de 21 h 30, jusqu'au lendemain matln 7 h 30, 
et .. de 7 h 30 ~ 8 h 25: lev~r - toi lette - rangement - petlt déj euner. 
A· 8 h 25, 1 es é I èves se rend ent en c I asse et aux ate 11 ers, accompagnés par 

les éducateurs. · 

3. RÉUNIONS: 2 heures par semaine 

- Réunion de I iaison avec 1 'lnstltuteur responsabl e du même groupe de vie 
( 1 heure) ; 

- Réunion de concertatlon (1 heure ) entre éducateurs, asslstante sociale, 
lnflrmlère? l lngère . 

4. ANIMATION OE WEEK- END 

- 1 veek-end ·toùtes . Jes 8 semaines, du .v~ndredi 15 h 30 au lundi s ·h 30; 

- Anlmation d'une soirée de r entrée et responsabll ité survel I lance du dor-
tolr, du dlmanche 18 ·h au lundl 8 h 30, toutes les 16 sem~lnes. · 

--000--

En résumé., nous travai llons dans · les conditions habitueue·s de fonctionnement 
de nos établissements publics., 
dans le cadre des r èglementations administratives de travail., horaires, effec-

: .tifs., · 
et des normes officielles habituelles., architecture notamment. 

Confroniés à la vie scolaire ordinaire !J nous n I élaborons pas de th<jories 
séduisantes, inapplicables â l ' éco?,e actuelle: _nous livrons sans prétention 
les résultats de notre libre ea-:périence. 11 

'1 

_ _.~ - ·-

---~ --~-----
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Le . match de I 
·/ .. f oo ! - ball 

. C\ (')! 

_Ma rdi 27 novembre/~us sommes a l lés joue r ·au foo t à{1~~NP de Nantes . . 
1 

Nous sommes pa r t i s en ca r à 10 h. En route nous avons vu uMe auto acc iden - t 

t ée da ns le fossé . 

. . • • , 1 

Quand nou s sommes a rrivés à Nantes, les na nta i s no us ont dit 

- ,:Nou s a l Ions gag ne r 50 à O" . . . Nous avons la issé dire 

Nous avon s d'abord vi s ité les at e l ie r s de 1 ' éco le : i 1 ·Y a la con ~truc­
tion mét a l I ique, la maçonneri e et l 'horti cu lt 1,;1re. 

Le mid i , nous avons ma ngé da ns· le ré f ec t o i re avec les autres é lèves ; 
nou s avons mangé des bett e raves en··sa lade , des .fr ites, de la vi ande et une 
orange. 

A deux heures, nous sommes r emontés dans le car pour a l Ie r jouer s ur 
un t erra in de foot a u Petit Po rt. 

A l~·· premi è'~è mi ··temps , not r e équip e mena it pa r 2 à O. Le cha uffeur du 
car nou s encouragea it. A la deux ième mi - t emp s , nous avon s encore marqué 2 
buts : nou s avon i gagné 4 à b. ·· ' 

La cl asse de 5° · B· qui j oua it s ur un ~ ut re t e rra in a a ussi gagné .4 à 3 . 

Tout I e mo nd e ét a it b i e·n contèi nt ! 1 1 ét a it .presqu e 7 h I orsqüe nou s 
sommes a rrivés à 1 ' ENP de Re nnes~ · 

Patrick Pa r lamento 

-------------------------~--------------------------=----------------=-=---

. 1 1 

1 Il 

1 V . 

V 

2 

~~~ 
XXX 

3 

XXX 
~QQ: 

XXX 
XXX 
XXX 

4 5 
XXX 
XXX 
XXX 

XXX 
XXX 
XXX 

J I Fête la fin de 1 1 année ----. 
II Fin de verbe - Repas de èhien 

0 
III N' est pas cuit 

I V Démons t rat if - Co:idit ion 

u V Sai son 

e 1 La fille ·de mon oncl e 
2 Fortune - Conj onct i on 

3 4 A ce moment 
5 Rest e de f umée noire 
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Nous avons indiqué les aspects généraux de l'organisation pédagogique del' 
E.N.P. de RENNES. Nous tâcherons maintenant de dégager les principaux axes di­
recteurs de cette organisation et les idées fondamentales qui l'inspirent. 

Aux yeux de beaucoup, l'internat est synonyme d'isolement, d 1 internement. 
Nous rencontrons notamment des parents pour qui la itpension" a une valeur de 
dressage et de correction. 

1. CRITIQUES CONTRE LES.MAISONS D1 ENFANTS 

a) Elles constituent parfois un facteur d' inadaptat1.on. Certaines familles 
s'habituent · àu retrait de l '· enfant 9 qui n'y trouye pl us sà place à son retour. 

b) L'internat est artificiel, parfois même répressif. 

c) La vie s'y écoule morne et routinière. 

Faut-il pour autant combattre l'institution? Faut-il aussi demander la sup­
pression de l'école parce qu'elle fonctionne mal? 

Ce serait méconnaître l'oeuvre de pionniers qui ont su faire vivre des commu­
nautés sur un mode démocratique, en sachant faire appel à la participation des 
jeunes et des adultes. Ce serait aussi ignorer ies efforts de tous les éducateurs 
s'inspirant des méthodes d'éducation nouvelle. 

2. L'INTERNAT, UN MOYEN D'APPRENTISSAGE DE LA DÉMOCRATIE 

a) Le but 

Un stagiaire à l'E.N.P. de Rennes constate: "Le but essentiel visé par l'é­
quipe éducative de l'E.N.P. pourrait se définir ainsi: conquête progressive par 
les jeunes, sans abandon ni surprotection, de leur autonomie!) de manière à a­
boutir à la prise en charge individuelle et collective de l'organisation de la 
vie scolaire, professionnelle et culturelle." 

b) Moyens 

Après tâtonnement, nous nous refusons à organiser la vie de l'internat suivant 
une structure autoritaire et figée. Par exemple, les élèves ne sont pas tenus 
de passer systématiquement aux "ateliers éducatifs" après la classe ou l'atelier. 
De même, nous refusons une pédagogie de laisser-aller qui engendrerait le désor­
dre dans un établissement de 120 internes. 

D'où l'organisation actuelle, non pas définitive ni figée, fondée sur le 
groupe de vie qui détermine lui-même librement son rythme. 

Le groupe de vie constitue la cellule de base pour l'organisation des activi­
tés et le développement des initiatives individuelles et collectives. 

r 1 1 • ROLE EÎ-· FONCTIONNEMENT DU GROUPE DE VIE 1 

1. SA NECESSITE 

Un véritable système éducatif est centré sur l'ENFANT. Certes, les intérêts 
des adultes ne sont jamais à négliger; il faut rendre compatible leur vie, leurs 
conditions de travail avec la vie des enfants. Mais les intérêts des adultes 
ne doivent pas aller à l'encontre des besoins des jeunes. 

Quel peut être en effet le sentiment de sécurité pour l'enfant qui voit 
défiler un grand nombre d'adultes d'une façon irrégulière dans le temps? Dans 
certains établissements les emplois du temps sont tellement bloqués que l'enfant 
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ne :revoit 1 1 1c,,Julte q_u I au bout d 1 une semaine, et parfois plus. Se souvient-il en­
core de lui'i' 

Or il ei:;t son1'1:.::.:Îté1,h.le gue l'enfant ait des points de repère; nous n'admettons 
pas 1 1 existene,: cl.' empJ.ois du temps de ce genre. 

Le groupe dé vie :;;.n:-er.d. sa signification réelle dans le souci de donner le 
maximum c:te sêe:ur!._ i2 1 1 enfa,nt. L 1 êtl·e humain est par nature éminemment social; 
mais il a to,~jcu-:n sn, cellule~ son domaine, son chez-soi; cependant 9 il invite, 
il convie, il ouvre ;:;::;s .Lirr.ites. La communication lui est indispensable; l' im­
portant est qu' eJJ.e pu.isse se réaliser. Dans la vie, l'enfant connaît un certain 

b d ' ' . . ·1 1 nor~ re. e per::i0tm(:;:--J ~ ses pa.:~·em:;s, ses freres et soeurs, ses copains, mais 1 s 
agit là d I lù:1 r:..'::>m::;~·t:: rest1~.;:;.i.nt. 

Le, ~ons-t.i.t;rl:.i,)n fü.; p.;rouJ:,e a.e vie ni est jamais naturelle; c'est pourquoi il 
doit corrcr,::1)0:0.è'.Te à · 5.ef; c:ti tères réels, Les critères choisis sont 1 1 âge, et, 
dans le m2r:;l1J:'e du possible, 1e groupe professionnel. 

2 • S~ P01FE'.1J'.'.:Ill,J~I':!:'É ----.. ~··-- ·-- -·-,··-···-· 
a) ;~c grouy.: .. ~ de vie est une r·éalisation dans le temps: il s'agit toujours du 

même groupe s:1. (;:1.as.se, i~ l'atelier~ à 1 1 internat. Il est limité (au maximum 15), 
afin d.e :f.;i vor:i.Ger les échanges et 1 1 expression individuelle. 

Le c;:t·cug,:: d(~ Yi':! n 1 er;t pas une structure sclérosée, 
' A ' V' • 11 ( t d h h d pas Emx ·cc-~'"nes 1to:,Jrc,·2'.'1e .• es ,argen e poc e, c ange u 

il ~_:>0:cm.:-·t .} :ï. 1 c,nfa,;11:; t:'..(:: r,a.rticiper totalement à la vie 
ce~i n1 ect _L.)0;:;i:;::i.h:,.2 qne si 1 1 adu.2..te responsable de son 
aux <J.:i.fJ:tê;:·err1.:. 2r; '.!.""'·~~\::.~.so:tions, 

et son rôle ne s'arrête 
linge .•• ). Au contraire, 
de l'établissement, et 
groupe associe celui-ci 

C ,• , ' . . - t d 1 t. . t.,. ,,. es x·c.::?.. L7. ~:0.,::;.00.:J :::lcn\. üe ous or res: es ac :i. vi es propose es le mercredi 
a.prèLl·-uië i, ~~s:; ac ;.;:1.v:.:·,(f-: clu soü·? les stages, les enquêtes .•• 

b) _=,,:, ~;:rc'.l?':, c'lr:; vi;;:: 0ut le }.ieu._3 1 où émanent le maximum d 1 initiatives. De 
quel o~~cJ:ce w,:::~; C(~S i!i:~tiat.ives? 

,. . " " • ' • . ' ! ' • • 1 1 t 11.u_m:,,t,a•J. c.u.,1:!}rc:re,n_'l.ï2E_es·-r.ndJ.: C est a partir du groupe de vie que enfan 
doit fn.in) ;.;Gn c~1é>ix: :~e f'oot, l& canoë? le cyclotourisme) avec un contrat im­
pliy_,lent un +,cr.::93 :r.S.i:i.i;üt.J:1 c1 7 u,3..hésion. La sortie libre est discutée au sein du 
groupe? ,"'-:; son 1::.cn :Ï.ùèl.:Î.qu;f 1:wec :précision. 

Le soir .. d.0 17 8, ·: 9 h, lJ. en est de même pour le choix des activités. Le plan­
ning a.ans J. e f,)s2:r· es~; 6.; m.le ·,x~ilisation effective et concerne le groupe, 

Au_pi:r~·:a.::?:_é~1:1:..:F_<::ël~~::~~!~(: ::.:i. H' agit 1Èl d'un dialogue avec le jeune afin d' es­
sayer de 10i.a,.1x comp:::•:)nd:'.'e ce ç_u:.i. :peut être fait, de le préparer. Le week-end 
est, pa:~ exe:;1.p:ï..E:,, 1 1 obj 2-:~ cl 1 1,·.1e èl.iscussion de groupe un soir, assez longtemps à 
l'avance~ pou,: h, r(::.l::.,::;:::~t:ion d'activités diverses: camping? pique-nique, pêche, 
sortie. 

C) lij. pn:r~F.:C"(.Îcn nJ. _ :Js1;régation 

Le gron:pe c1e vie n 1 est pas figé et permet, en particulier pour les plus grands, 
des possi"biliten d 1 ouvert1.:.re vers l'extérieur (contacts avec les foyers de jeu­
nes trava.il.1 ei.:.::·s ••• ) ;. p0ur les plus petits> le décloisonnement occasionnel évi-
te la sêg:r-ègation. Si un groupe de vie apporte la stabilisation à des enfants 
perturbée, lo:r.,JtJl'. 1 i2. est poussé à J.îextrême il devient ségrégatif, d'où la né­
cecsité à ce1·l.a.::rw 1i1cini2i1ts d'éclatement du groupe. 

d) Pennet:lcre le .~-~ra,·i=:d.1 d I é9.::!i.J2,e 

Le gi·oupe de vi,, ~-:·,ant une continuité, les initiatives prises en classe, à 
4 1 1 atelier, à 1 1 ,.:.:r'.:,ernat ~ ne sont pas ci ans répercussion sur chacun des secteurs. 

Les initiatives È. c.s.::·actèrc co11llnu11 ( une classe-chantier par exemple) relèvent 
du groupe c1e vi·2 c t des personnes responsables. 

Le plan de t:,.'a7?,il établ:i. en commun est un moyen pour tous les membres de 1 1 

équipe de Id.eux se c0nc:rétiser, 
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e) L'existence d'une coopérative par groupe est, dans cet état d'esprit, es­
sentielle. Par le biais de cette coopérative 1 chaque groupe prend le maximum 
d I initiatives. CI est d'abord au sein du groupe de vie que naît l I esprit de coo­
pération~ qui se manifeste ensuite à travers les activités, les entreprises 
de grande envergure du type séjour vendanges, de mer, de neige. 

Mais l'esp:r:itcoopératif s'affirmera toujours d'autant mieux que chacun 
saura'.éc6utèr· les idées de l'autre et si chacun fait part de ses projets, d'où 
la n~ëessité,d'uné information. 

f) L'information est faite par le journal de 1 1 école, sorte de lien entre 
les différents gioup'es à parution régulière, ou par l'utilisation plus directe 
de table~u;<:.indiquant les divers projets. 

3, ORGANISATION DE BASE: LE GROUPE DE VIE 

Il permet à l'enfant de se situer dans la vie à.e l'établissement. 
L1 enfant connaît un certain nombre d'adultes; il sait à quels moments de la 

journée à qui se référer et se confier. 
Il facilite le travail d'équipe entre l'instituteur, l'éducateur et le PTEP. 

LE GROUPE DE VIE DÉTERMINE SON MODE DE VIE et engendre la STABILITÉ AFFEC­
TIVE, surtout·pour les plus jeunes. 

4. ORGAN.ISATION. DES GROUPES DE VIE 

a) Le groupe de vie se suffit à lui-même: 

- autonomie du groupe de vie; colle.boration étroite entre instituteur et é-
ducateur; 

- une grande distribution d'activités de tous genres; 
- polyvalenèe de l'adulte; 
- rôle important de la coopérative du groupe de vie. 

Pour ne pas se refermer sur lui-même, le groupe doit faire part de ses ini-. 
tiatives .aux autres groupes. 

b) Le groupe de vie ne se suffit pas entièrement à lui-même: 

- la po],yvalènce exercée au sein du groupe ne suffit pas; 
- les aètivités proposées au groupe de vie ne suffisent pas; 
- échanges avec d'autres groupes nécessaires à des moments donnés et selon 

les àcti-v-ités. · 

Les possibilités d'échanges: entre deux groupes (échanges entre deux collè­
gues); - entre plusieurs groupes (échanges qui demandent une concertation entre 
collègues). Eclatement avec quelques activités plus structurées. 

c) Le groupe de vie ne se suffit pas du tout à lui-même: 

... pour 1 1 adolescent,.l'adulte n 1 est plus la seule référence; il s'attache 
plus à ce qu'il.peut faire; 

- toujours partir d'une structure de base: .le groupe de vie; il y a des pos-. 
sibilités d'éclatement; 

- propositions d'activités plus structurées. 
Exemples: 1 activité de libre choix (foot, jeux de société, sortie libre); 

- ou des activités plus structurées (sculpture, photo, aéromodélisme). 

IIt. LE POINT SUR L'ORGANISATION ACTUELLE 1. 

1. L'organisation est basée sur de grands groupes: 
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a) 2 groupes de 6ème l b) 2 groupes de 5ème 
c) 3 groupes de 4ème i 
d) 3ème 

1 

3 groupes de / 

correspondant sensiblement aux groupes d'âge 

C'est à ce niveau que doit pouvoir se pratiquer la coopération entre éduca­
teurs, en vue d'offrir aux élèves le maximum d'activités et aussi de permettre 
le décloisonnement. 

2. A 10 groupes correspondent 10 éducateurs responsables; mais 6 éducateurs 
travaillent également au niveau des groupes de vie: en principe, 

1 au niveau des 6ème 
1 5ème 
2 4ème 
2 3ème, 

sous réserve d'effectifs de groupe équilibrés, ce qui implique, au niveau de 
chaque groupe, une coopération entre tous les éducateurs: plans de travail, 
activités, etc. 

3. Ces 6 éducateurs travaillent toujours sur le même groupe diélèves, soit à 
midi, soit le soir de 17 à 19 h, soit le mercredi après-midi. 

Ils sont responsables de l'organisation des sorties autorisées par les pa­
rents et des activités à l'extérieur. Ils organisent le mercredi après-midi 
les activités avec les autres élèves. 

4. CONCLUSIONS PROVISOIRES 

a) Cette organisation évite l'éducation du troupeau, propice au caporalisme 
et à ses manifestations (rassemblements), tout autant que le laisser-aller et 
l'irresponsabilité. 

b) Poussée à l'extrême~ elle risque de devenir trop pesante pour l'individu, 
d'où la nécessité d'éclatements à certains moments: après les repas; aux moments 
où fonctionnent les clubs, lors des week-end et à d'autres moments de la vie, 
soit en classe, soit à l'atelier, soit à l'internat. 

c) Nous ne croyons pas que la formule d'éclatement généralisé soit propice à 
la stabilité affective des enfants et des jeunes. Il y a là une sorte de dosage 
à trouver, afin de respecter l 1 individu, de le socialiser, de le stabiliser, 
d'éviter la. création de mini~groupes ségrégatifs à l'extrême. 

d) De même, des moments collectifs donnent l'occasion de mieux vivre la com­
munauté: fêtes (de Noël, de fin d 1 année), sorties, assemblées d'information. 
Si la grande masse inorganisée est destructrice des personnalités, le nombre 
organisé au service des personnalités est enrichissant. 

e) Enfin, il nous apparaît nécessaire d'éviter la prise en charge d'un enfant 
ou d'un adolescent par un nombre trop important d'adultes et sur des périodes 
trop courtes. 

f) Difficultés matérielles. 

La formule d'organisation par groupes de vie ne se révèle pas pleinement ef­
ficace dans la mesure où la conception architecturale de notre école ne se 
prête pas à cette conception éducative. 

L'idéal est qu'à GROUPE DE VIE corresponde LOCAL DE VIE. 

· Nous cherchons à y tendre en améliorant les conditions matérielles suscepti­
bles de rendre plus autonome la vie de chaque groupe: 
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- le cloisonnement en chambres des dortoirs permet aux jeunes de disposer 
d'espaces de vie plus intimes, plus c&lmes et plus chaleureux; 

- l'installation d'un self permet de donner plus d;autonomie et de responsa­
bilité à chacun et entraîne la participation de tous au service du restaurant; 

-Pi;ttribution à chaque groupe d'un foyer qu'il peut aménager à son gré et 
dont il est responsable est·aùssi un élément non négligeable. 

[Lv . · AT E L·I E ~uëA:r!rs-1 
1 .LISTE DES ACTIVITÉS PRATIQUES 

- jardinage, élevage; 
- travail du bois; 
- tr~vail du fer; 
·-. travail de la te~re; 
- 'mécanique; 
- émaux; 
- paille; 
- aéromodélisme; 

tissage; 
- peinture et techniques artistiques; 

théâtre, jeu dramatique; · 
marionnettes; 

·· photo; 
- journal, imprimerie, linogravure, sérigraphie et .techniques d'illustr. 
7 petits travaux manuels: perles 5 raphia, peinture sur verre~ aluminium.· .. 

repoussé; 
·-· activités sportives, j'eux de plein air; 
- activités nature; 
- cuisin~. 

·· Plus ·particulièrement l.e mer.credi: l 1A.S.S.U., la piscfoe, le .canoë, le tir, 
la voile, la pêche, les enquêtes, le cyclotourisme, les grands jeux de plein 
air, 1 1 escale.de, le karaté,. 

Nous .. n I entrerons pas dans le détail de ces techniques, l'essentiel étant 1 1 · 

esprit .dans lequel elles se déroulent. 

2 •. ORGANISATION DE CES ACTIVITÉS 

La valeur éducative de toute activité est conditionnée par le libre choi':x: · 
de' 1 1 enfant ou de l 1,adolèseent; L'absence de motivation profonde et de liber­
té peut en faire des occupations monotones. Car l'enfartt .. ne demande pas à ê­
tre 1Yga.rdé" ou oècupé, mais intégré dans une activité à sa mesure, dont il 
apprécie l'intérêt et comprend l 1utilité. · 

Un autre aspect de l'activité est la liberté de création et d'invention. 
Si .1 1 enfant est occupé à des travaux où il ne peut manif.ester aucune ;i.nitia­
tive, il s I en désintéresse rapidement. Mais il est souvent intéressant de lui 
proposer des thèmes ou des objectifs: décoration de la maison, organisation d' 
'une fête~ prépara.tian d I une exposition~ vente pour rapport financier, ou tout 
simplement pour rendre service ou faire plaisir •. 

1 • LE CLIMAT 

Tout dépend du CLIMAT qu'il a su créer au sein du groupe de vie. Pour fai­
re de ce groupe une communauté vivante, deux éléments indispensables: 

• 



• 
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a) Gagner la confiance des jeunes; 
b) Leur donner la possibilité de réussir. 

Les enfants difficiles sont presque tous conscients de leur infériorité 
dans le domaine scolaire; ils en souffrent, comme ils ont souffert d'avoir en­
tendu dire qu 1 ils ne sont "bons à rien 11 , qu'ils sont insupportables ou méchants, 
La seule façon de les faire remonter dans leur propre estime et· de faire re­
naître la confiance en eux, c'est de leur donner la possibilité de réussir. 

2. L'INDISPENSABLE PART DE L'ADULTE 

a) Elle est primordiale. Les enfants ne sont pas libres s'ils sont abandon­
nés, A aucun moment ne doivent s'introduire chez eux l'oisiveté ou l'ennui. L' 
éducateur propose, incite, tout en respectant leur personnalité. 

b) Il veille à la préparation du matériel et dans cette matière il ne 
laisse rien au hasard. Il pense à temps à ce qu'on va faire. 

c) Il lutte contre le désordre, le gâchis, l'irresponsabilité. 

d) Il aide, il encourage, il valorise constamment tout travail. 

3. LA NECESSAIRE INITIATION A DES ACTIVITÉS DE JEUNES 

En effet, les adolescents doivent trouver à l'école un mode de vie proche 
de celui des foyers de jeunes travailleurs et des organisations de jeunes •. Leur 
aspiration au statut de jeune homme, de jeune ouvrier (à 18 ans ils sont ma­
jeurs) les conduit à refuser les activités puériles. 

Aussi, les futurs éduc~teurs devraient pouvoir effectuer des stages d'ini­
tiation à des activités telles que le canoë, l'escalade, la voile, le camping, 
etc. de même qu'ils devraient avoir des contacts avec les Maisons de Jeunes, 
les clubs, etc. 

4. EN CONCLUSION 

C'est en définitive de la qualité des éducateurs, de leur volonté d'engage­
ment, que dépend le bon fonctionnement d'une organisation communautaire. Le 
problème essentiel ne concerne pas tant le nombre nécessaire d'éducateurs que 
celui du niveau de leur formation. 

f VI. LES ÉDUCATEURS EN INTERNAT{ 

Il existe, à propos des éducateurs spécialisés formés par les écoles d'édu­
cateurs toute une littérature également valable pour les instituteurs spéciali­
sés faisànt fonction d'éducateurs en internat. Nous ne nous·étendrons donc pas 
sur ce problème, cependant capital, de la formation des éducateurs. 

1. IMPORTANCE DU FACTEUR HUMAIN 

Mais les considérations qui précèdent montrent 1•importance du facteur hu­
main dans le problème éducatif. N'est pas éducateur qui veut. Les personnes in­
quiètes, complexées, retranchées derrière des rationalisations éducatives ou 
des systèmes théoriques mal digérés, ne sont pas très aptes à éduquer. C'est 
l'authenticité et la présence qui comptent, plus que ce que l'on prétend dire 
ou faire. 
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2. QUALITÉS DE L'ÉDUCATEUR 

Paul Le Bohec les définissait ainsi dans l'ÉDUCATEUR: 

''La simpliçité. Interrogez les honnnes de métier, et vous écrirez un gros li­
vre avec ce que vous ne savez pas, Quand on se spécialise, c 1.est aux dépens de 
quelque chose. 

La s'incéri té. La vie nous acc.epte à candi tion de ne pas tricher, 
Le souci de la culture. Il n'est pas nécessaire d'être cultivé pour démarrèr, 

mais il faut le devenir. -
La joie de créer; 
La persévérance. ·chercher, lutter, expérimenter, ne pas être mort à 20 ans, 

enlisé dans .la rout1nE;. · · 
L1 ex1gence avec .soi..:.même et avec les autres. 
La fraternité. 11 

Même s'il n'est pas tliérapeute de métier ou de formation~ l'éducateur en 
aura l'action s I il agit dans et par 1 1 événement quotidien .. Concrètement, qu'est­
il donc en fin dè compte-? · 

/ C'est une personne d'excellente santé, presque-toujourq de bonne humeur, ai­
!mant le plein air et la nature 1 ayant une culture étendue~ sachànt chanter 
1 et faire chanter, danser et faire danser, assez psychologue pour prévoir 
1

1
, les réactions des enfants, assez éloquent pour les persuader; ~ssez bonn7 pour 

les consoler, assez ferme pour les remettre dans la bonne voie, attentive 
j • ;' / '-, •' A • .... 1 au soulier del&.ce, a la banniere au vent, au vetement peu isolant, a la semel-
j le qui bà.Îlle, aux, oreilles douteuses. Et avec cela savoir panser, graver 
Î un lino, faire évoluer un guignol 9 organiser une veillée, commenter un 
l disque, dire un conte. . . Celé, suppose une grande compréhension, beaucoup d' 
1 indulgence et une longue patience,. , 

/v II • DOC U ME N T S 1 

1 • EXPLICATION 

Nous citons en exemple une fiche di'organisati6n de travail qui constitue 
pour l'éducateur ùn outil de travail. En effet, il est amené à consulter d'autres 
personnes pour l'organisation d 1 une so:rtie, car chacun a son rôle à jouer dans 
l'établissement: 

- le Directeur, l 1 Educateur principal, qui doivent connaître le lieu de sor-
tie, le nombre d'élèves, 1eur nom, etc.; 

-,le service d'Intendance qui doit prévoir à l'avance les repas; 

- le chauffeur de l'école -pour 1 1 utilisation de 1 1 Estafette; 
- la lingère, pour qu'elle remette aux enfants le trousseau nécessaire (des 

bottes par exemple); 

- l'infirmière pour les médicainents à prendre éventuellement, les trousses 
de soins, etc. 

La réussite de la sortie, dépend donc d'une préparation minutieuse. 

De même, 1 1 activité terminées il convient de veiller au rangement du maté­
riel: après une sortie campin'g, rangement et vérification des duvets, des toi­
les _de tente; etc. , de manière à_ ne pas gêner les sorties suivantes. 
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2. FICHE D1 0RGANISATION DU TRAVAIL 

(Week-end du vendredi soir au dimanche soir) 

ACTIVITÉS: ( pnévo,Ui 15 j oWU:, o. ,e' ava.nc.e pou!L tu c.omma.nde.o de nou.JVLltu!Le) 

LIEU CHOISI - Nom e;t a.dll.eo-0e de la pvu,onne qui hébeJtge: 

N° TÉLÉPHONE 

MÉVECIN: 

N° Tél. : 

SOMME EMMENÉE: 

PRÉPARATION VU MATÉRIEL: 

CONTACT a.vec. 
ta. Ungène 

l' in6-Utmiè1t.e 

ta. c.ui-Oine 

VEROULEMH!T VES ACTI V1TÉS: 

RANGEMENT VU MATÉRIEL: 

BILAN VU WEEK-ENV: 



3. EXTRAITS DU JOURNAL DE L'ECOLE 

P H O T 0 

= = = = = 
R A P P O R T 

- 30 -

A C T I V I T ~ S 
= 

Comme vous l e savez , l'activité photo essaie de travailler 
en relation a vec l a cl~sse, 

X 

Les vacances se· cnt favorables à une réflexion sur l' organi ­
sation de notre travail afin de rendre cette relation plus étroite et 
mieux soutenue. 

To utes l 3s suggestiors seront l es bi enve nues. Rappe lons que 
le matériel photographique et le : 1bo-photo sont la propriété de tous. 

F O Y E R 

Les équipes de nett oyage et entretien mises sur pied en dé­
but d ' année ont mah fo nctionné pendant ce trimestre . Peut -être sont-ellgs 
mal organisées? La mise en place de ces ê~uipes avait pour but d ' ouvrir 
la conscience des individus sur l a co ll ectivité à l aquell e ils ap~artien­
nent et pourtant de l eur do nner la possibilité de mieux se s i tuer à l'in­
t érieur de cette collectivité ( se l on leurs goQt s, leur possibilité). S'il 
est possibl e qu e l e s adu ltes s 'intéressent à cette expéri e nce , ei l e pourra 
se poursuivre a vec plus de succès au second t rimestre . 

000000 

Au fo yer, l 'apprentissage des r esponsabilité s se fai t pro ­
gressivement . A tour de r ô l e, deux é l èves sont chargés de la distribution, 
vérification , ent retien des j eux et de la préparatio n matéri e ll e de l a 
salle. Il s vous parleront dans l e proc ha in numéro de l eur · expéri~nce\ 

A E R O - M O D E L I S M E 

er t · t C' est le mercreu~ 11 novembre qu e le 1 planeur cons rui 
par LESEIGNEUR a volé , lancé du haut de l 'E.N . P .. 

Depuis 1 a ut _e a ét é terminé et pl usieurs so nt bi en avancé s. 

Au deuxièmes trimestre, il est envisagé de construi r e des . 
avions à moteur. 

Les élèves patients et minutieux sont les bienvenus dans 
cette ect ivité . 
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Nous avons mis deux rrois . ix>ur construi:..r>e notre premier OPI'IMIS~ . 

Pour cela on a uti;tisé du contre-plaqué marine de 6 mm pour les pa-.. 
rais et le fanel . Grâce au chantier on a pu assembler les différents élé.;.; 
ments . Le plus dur a été de fixer les lattes · sur les différentes parties du 
bateau. On a dü s 'y prendre à deux fois . 

Une petite erreur a dû &tre corrmise si bien que les parais ont été 
découpées avec quelques centimêtres en mins . Il semblerait que nous con­
naissions bien l 'auteur; il n 'est certainement pa.s le seul . 

Notre premier bateë....1 est presque terminé, · il reste la finition, la 
peinture, 1 1 accastillage . 

Philippe G . . 
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Sur la terrass e de notr·e école s e trouvent les ruches. 

Monsieur QUEFFELEC e t d e s ga rçons de l'atelier vont sur 

la terrasse. 11 faut se proté ger des ab e illes parce qu'elles 

pourraient piquer. Il prend un enfumoir e t un filet pour se 

mettre sur la t~te ; les garçons prenne nt un filet aussi. 

Monsieur Queffelec soul è ve le toît, enlève . la plaque, 

enfume les abeilles e t gratte autour des rayons un par un .... 

Pascal B • 

. .. · :.. ,.i: ·. :.· .. : , , ·: ~ . ... 

Monsieur P . ... désopercule les alvéoles 

avec un couteau; ensuite il les met dans 

l'extracteur six pa~ six. 

Il tourne la manivelle et extrait la 

moitié d'une face du rayon puis l'autre 

face et enfin l'autre moitié du premier 

rayon. 

Quand il enlève le couvercle, le miel 

gicle sur nous. Le miel tombe au fond de 

l'extracteur, ensuite ·il est tamisé et on 

le laisse reposer dix jours et on le met 
1 

en pots. 
?•me La classe de 5~ A 
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h. RÉFLEXIONS GÉNÉRALES SUR Li~ COOPÉRATIOt~j 

1 . l NTRODUCT ION 

11 n'est pas d'éducation qui n'affirme 1 'Importance que revêt pour chaque 
enfant sa propre participation à son éducation. Aussi nous nous étonnons que 
les pratiques coopératives, encouragées officiel lament, ne soient pas toujours 
admises par des éducateurs qui considèrent leurs élèves comme des personnes 
Inférieures et Incapables de prendre des lnltlatîves et des responsabl 1 !tés, 
et qui leur refüsent le droit de s'exprimer ou de dQnner.un' av!s, 

Mals les Interprétations données à ce principe.sont très différentes selon 
les écoles. La réflexion sur ces idées de coopération, voire d'autogestion, 
est lmportérite·s1'on veut se poser d'une manière ctifre la valeur éducative des 
communautés d'enfants. Nous énumèrerons les aspects de notre conception actuel­
le, quelques aspects étant déjà apparus dans le chapitre précédent (1 lbre choix 
des activités par les enfants). 

2. APPROCHE DE LA COOPÉRATION AU NIVEAU DES E.N.P. 

Réunion de la commission "Adaptation et EdÜcatlon spécial isée 11
, 9 avrl 1 

1975, Office central de la coopération à I téco~e, animée par C. Staub. 

La commission a abordé-ce sujet d'étude par.une analyse de la situation des 
E.N.P.; notamment _errénum$rant les problèmes que la_coopératlon y rencontre 
communément. 

a) Particularités des Ecoles Nationales de Perfectionnement 

Une E.N.P. est un établissement scolalre très complexe: on y trouve des en­
seignants de formatlori différente, et donc des problè~es catégoriels. Des en­
fants jeunes côtoient des adolescents ayant un comportement parfois instable 
et souvent dlroutant. 

La vocation régionale des E.N.P., et par conséquent son recrutement dans 
des vi Iles et des classes éloignées les unes des autr~s, accentue les diffé­
rences entre les enfants. 

L' Internat, la formation professionnel le, 11 Intervention des services de 
l'intendance au niveau de la gestion, sont autant de traits spécifiques qui 
définissent l 'ortgtnal lté des E.N.P., mals qui entraînent aussi des difficul­
tés à ! 'égard de la coopération. Et pourtant l'éducation donnée dans les ENP 
doit être de qualité, car ce.,$ont les seuls,établis$ements publics ayant une 
vocat ton semb I ab I e à ce 11 e · des étab 11 ssem'ents pr i vé'f:, dans I e dama 1 ne de 11 en­
fance handicapée. 

b) Les obstacles à une véritable vi~ ~oopérative dans les E.N.P. 

Certaines résistances pro~i~nnent de 1 'excè~ de· rigidité dans les idées. 
Trop souvent la coopérative est vue uniquement sous son aspect financier sous 
la forme de la 11 boîte à sous". El le est considérée dès lors comme un simple 
moyen de pal I ter à des pénuries de matériel. 

Les principes coopératifs deviennent parfois prétexte au laisser-faire ou, 
Inversement, t ls sont rejetés par crainte d'un engagement possible dans un 
travail excessif. 11 arrive souvent que les Intendants soient méfiants envers 
une forme de gest ton à propos de I aque 1 1 e i I s ont été ma I ou pas du tout 
Informés. 

Certaines réticences proviennent encore de l'objectif même de formation que 
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l'on s'est fixé. SI le but unique est la formation professionnel le, la coopé­
ration devient marginale. Par contre, si en plus de la formation professlonnel­
le on veut éduquer la personnalité totale.de 1 'enfant, la coopération scolaire 
a nécessairement une place prlvl léglée. Or, dans le passé la préparation à la 
pratique d'un métier a parfois constitué le souci exclusif de certaines E.N.P., 
la coopération étant considérée comme une perte de temps. · 

Cette brève énumération des difficultés auxquelles se heurte 1 'Idée coopéra­
tive dans (es E.N.P. ccinflrme qu' l I est en fait plus simple de faire démarrer 
une coopérétlve là oD elle n'avait précédemment aucune existence que dans ceux 
oD se trouvent répandus des préjugés et des mauvaises habitudes. 11 s'avère éga­
lement évident qu'un effort d'information dans l'ensemble des E.N.P. reste à 
fa! re. 

c) Conditions favorisantes 

Les textes officiels sont favorables au fonctionnement des coopératives 
dans les E.N.P. 

. . 

L'internat et la formation professionnel le ne constituent pas des empêche­
ments: 1 ls rendent au contraire nécessaire la vie coopérative. 

La prise en charge par les élèves de 1 'organisation de leurs activités et 
de leu~ traval I est favorisée ~ar les structures mêmes des E.N.P. C'est d'aîl­
leurs à partir d'activités réalisées en commun que se développe le mieux une 
vraie vie coopérative. 

Les E.N.P. jouissent d'une certaine autonomie de gestion et d'une Indépen­
dance qui rendent les conditions me! 1 laures que celles des I.M.P. pour prendre 
des Initiatives pédagogiques. El les ont pour vocation d'être des établissements 
pilotes, ce qui ne paraît guère possible sans 1 'apport de 1 'organisation coopé­
rative e~ du dynamisme du travai I de groupe. 

3. COOPÉRATION EN MAISON D'ENFANTS (C. Freinet) 

C1est en novembre 1958 que C. Freinet écrivait les I Ignes suivantes, dans 
un supplément de "L'Educateur" Intitulé: "Les techniques FREINET, solution pra­
tique, économique et efficiente des grands problèmes d'éducation et de cul­
turé1t. Nous estimons qu'en 1976 el les conservent toute leur valeur, tant les 
pratiques de coopération rencontrent de résistances, y compris dans l'ensei­
gnement spécial: 

' 
L'éduca.;û,on a é..:té ju.oqu'à ce. joU/1.. une. 1uonc.,tlon d'autoJu:téi autoJu:té du 
maZtfie. .6W1.. .6 e.o é.lè.ve.o I au;totu;tê de .la p1té.-6e.c.tW1..e. .6W1.. le.o pe,ti.,t,6 villa.­
ge.o, a.utolu:té de Pat/Â...6 lWt let p!tovince e..:t plw., .:ta.Jtd .6WL le.o pay.6 de 
l 'Uni.on 61ta.nçw e.. 

La. pa.Jtticipa.;û,on de.o étève.o à le.U/1.. p1top1te. éduca.;û,on e..:t à le.U/1.. cult.U/1..e 
e.o.:t une. notion .:tou;t à oaU Jté.ce.n.:te., une. no.:Uon d' a.va.n.:t-ga.Jtde. qui, comme. 
:te.lie., Jte.o.:te, con.:te.o.:té.e, et combat;tue., e..:t qui e.o.:t ce,pe.ndan.:t une. notion 
d 'ave.n,i1t dan.o de.o .6oué:t.v.i où .oe. gé.nélta..llôe.n.:t la coopéJLa;llon e..:t ta 
dé.ma CJLatie,. 

On dit: t'e.n&an.:t ne. .6a);t pa.o; il 0aut donc lui app1te.nd!tt. Comme. on dLt. 
de.o pe.uple.6: ill ne. .60n.:t pa.6 a.6.6Q,Z é.vo.tué.6 poU/1.. .6e. commande.IL, Û na.ut 
le, te.U/1.. e.n.ougne.Jt. Nou.o poMn.o comme. p!tin.cipe. .6ouve.1tcun que. c' e.o.t e.n 
601Lge.an.:t qu'on de.vie.n.:t -6ongcvwni c' e.o.:t en vivant Ub1te.me.n.:t e..:t coopê.Jta.;û,­
ve.me.n.:t qu'on .o'e.n.:tJtcû.n.e. et qu'on .6e. p!têpa.Jte. à de.o mode.ode. vie. de. coo­
péna;llon e..:t de. übe.lL.:té.. 
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E.t noit6 y ajou;tvwvu, e,e;t o.u;tlt..e p!unci..pe.: qu'on ne. c.omme.nc.e. pct.6 ta c_ovu,­
bw.c.tion dt ·t' homme. pCVt le. ;fo,.{;t ma,l,6 pCVt la bMe., qu'il Mt vcûn de. pe.n­
f.>eJt qu'une. ,{_n):eJLve.n.:tfon au:to1u;taiAe. de. .f' e.x;té1ue.U}L pM..61.Se. a.jou;teJL à. l' 
individu cw,tJuz_ e,ho1.>e. qu' wi plaquage. 61tagile. e;t évanMc.e.n,t. Mon,taigne. dé"'-_ 
jà déno,iç,ait e,e;t;te. e.Me.wi. NoUh p!topMoVU, dCJ.i e,01Uie.ili6f>. · 

Et noU!.> dhiovu, e.n6,{,n qu'on ne. 60ft po..-6 boi!te. le. die.va,t qcu n I a pct.6 .Mi6. 
· L'Ee,ole. qùe' noU!.> appei..ovu, ;tJiacU.:tfonne.Ue. a ôté à i 1,e.n6an.t :tou;t appé:Ut 
'e.t :tou;te. .60i6. C'e1.:,t dan!.> la me.J.,UJLe. où noU!.> 1-ie.donnon.1.> à no.6 êlèvei.>' c.We. 
6cûm ei e,e.;t;te. -0oi61' c.e. be.1.>o,ùi natWLe.l de. :tJLavcu..,f,,leJL, de. e,heJLc.hi!t, de. .ôe. 
peJi6 e.ilionneJL et de g1tand.{/!, que. nouf.> 1te.ndon.1.> :tJM-0iblê1i le.J., 601tmLU.u 
nouve.llu de. e,onquê:te e.t de v.le. 

Ce. .ôoM là de.-6 e,ovu,.ldé.1tatiovu, eh-6enûe.Uu qcu 1.>on,t c.omme. à .ta cJiq.i.4é.e 
de.J., d1embM de. l' é.due,aûo n et de, lc1, e,lU.;tuJLe. adue.lle-6 , Si. on n' en. Ue.n:t. 
pa,( è.oinp:te., on 6ait MU!.>1.>e · nou;te. et, que.Ue.1.> que -00.len;t le!.> e,onqu.ê:te.1.> 
.ôpedae,LU.ai/te.1.> que l'Ec.ale, met e.n ve.de;t;te., on wque. 0oJt..:t de. 1.>e. dê.ba.ttl,l.e. 
dan!.> de.1.> imy.JM.6eli e;t de. ne. plU-6 jama.l-6 Jte.joind!te. te.1.> p1to6andeli ügne.1.> -
de. la vie.. · 

: AfoM on e,an.1.>:t!Lu.l!ta pe.ut-ê.:tll.e. de. be.aux loe,aux qu)__ c.oû.:te.n,t :tJLè.-0 c.he)L, 
' ma.l.6 que. n'habite. point l' e.-6 p/tli e;t qcu ne. .ooM e.n de.(jin,i;Uve. que. de. 

modeJLne..6 Il geôle.!.> de. j e.une.-6.6 e.. e,apü.ve". 

On powur.a. 1tédu.l!te. le. -nomb1te. de1.:, ê.lève.1.> poWL abouû.lL 1.>eu.le.me.n;t à une. di-6u­
püne. e.t à de.1.> p!taû.qu.u pfu.6 j aloU!.> e.mùi:t au;to~eJ.i que. j amcu,.6 • 

On ae,c.u.muleJLa lM doe,ume.n:t!.> de. e,onnaiManc.e. qcu (ioi-6onne.ni. ajoWLd' heu, -
e;t on ne. {ieJLa que. Jtenou.ve.leJL le. geJ.i:te. deJ.i pCVte.n:t!.> {nquiw qui gCVtni-6-
1.>e.n,t le.WL :table. de. ,toU.6 le.!.> mw que. la nOJdune. le.WL pe.Juile;t d' o,66W à 
le.WL e.n6an:t. Mai-6 e,e.lcu-c.i n'a plU!.> d I appê.U:t e.:t l' e.xe,èJ., de. nowuu.,t;uJie 
fui donne. fa nau.oée.. Il i!ta µe.ut~ê:tJLe. tou;t à f'he.WLe. e,he.z le. pe.t,i_;t pay­
M.n voi-6in me.ndieJL un mo1te,-e.au de. pain .6 e.c. qu.L a-la .oave.WL nuJLae,LU.w­
M. de. fa UbeJLté.; · . 

Lei.) pltoblèmeJ.i d' ê.due,aû.on et de. c.u.Uw1.e. ne. _1.>on,t pM e.xcl.U!.>1veme.n,t~ c.omme. 
.- le. cJtole.n,t l' admini-6:tJLat,[on e;t .6ç_.6. e.mployê.1.>, de.1.> p1toblème.1.> de. 1tègleme.n:t, 

· d' hoM.br.V-l, de_ manue.l.6; de le.ç,on6 dan.6 un climat de. loù1;taine. a.u;towê.. _ · 
Il.6 .ôe p0-0e.n:t aU!.>-6J., et e.ne,01te. plw.i pe.u:t-ê.:tll.e., au nive.au de..o ê.duquê.-6 · 
e.ux-même.1.>, de. le.WL.6 poMibJ.Lltê.1.> v de. le.uM be.1.>oin1.> e.;t de. le.WL.6 e.xige.nc.e.1.> 
en -ô'onc.üon cle. la vle. qu r ili aWLon:t, e.tix, à a6 61t0Me.Jt. 11 
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4. DE LA TRADITION AU MODERl,JISME (Tableau d'après B. COURCOUU 

-------------------------------------------·-----------------------·-----------· ! ! 
l PÉDAGOGIE TRADITIONNELLE i FINALITÉ DE RÉFÉRENCE i PÉDAGOGIE NOUVELLE 
~------ ..... ____ ----~ -----------! ---,~·-"""'""'""""'·- ...... ·-..-------------L----- ...... _____ ..,,,. _ _. ..... .,,.."'--'.,a-·--- - ---·- .,._.3.: 

1 1 

1 SOCIÉTt: Tradition 
1 . 

l -Ordre ét2b I i 
Conservatisme 

• - Nature du projet sur 
la société 

SOCIÉTÉ: Progrès~ systè­
mes socl~ux basés sur la 
p·articipation et.! 'égal 1-
té des droits, 

1 PERSON~~j Con!~;m~T~ à 1 - C~~ceptlons ~hl loso- ~~R~?NNE: Llberté~,l~l: , 
, un mo e e pree

1
a 1. p 1ques sur a per- -i 1a ive, resp~nsa , 1e. -!_•--. 

1 Soumission à I ordre sonne. Développement de laper- : 
l établi _ , sonnai ité. ! 
~- ------------ ------.---1 ----- -----------------: -------------------:- -----1 
1 1 OBJECTIFS PÉDÀGOG I QUES - i -
f f ; 
, - Développer les con- - Développer la persan-

naissances ! Buts que l'on poursuit nal !té. 
1 pour I a personne à i 

1 - Former des personnes l travers I es act i ans Faire acquér l r des ap..., .! -
1 bien· Intégrées dans , titudes à agir, à pren·· 1 

une
1
soc:été bien é- /,'.,_ de formation. dre en charge I! çhan- ;

1

1:,.-_ 

ta b i e. . gement, con formement à. 

~ ' ; 1 projet pr la société. '.,:_ 

i A I . I t. __ i SYSTÈME PÉDAGOGIQUE , ·- A i· l i t t. t I 
'
! - ss m I a Ion u onom e n I a ve 

! Principes pédagogiques l R b; 1, ·, ti tt' ! - Intégration (persan- 1 ; - , esponsa I ne,ac v e 
! . J . 

i'~- - na! !sati on du modèle) j ·.[ ·- i., 

Somme de con.na Issan- , Di vers i té dès connais- , 
ces classiques permet- CONTENU sances portant sur li 
tant à 1 1 é I ève Je hornmè et ! a soc î été. 
ressembler à son ma~ 1 - Méthodes de travai I et 

l - ~:-~:;once uux c; l p I Ô;nes no1 encyc I opéd I srne . j 
~-------------------------: -----··-----·------------1 ---------------------------1 
! ' l ..,. Cours MOYENS . Trava i I de groupe j 
1 - Exercices d'appl ica- 1 ~ Exercices suscitant ac- 1 

~--~~~~~------------------1 --- --------------------! --- t l ~~2-~-=~-=:~~~~-~:i ~~~---l 
t I i 
1 - Convention IN~TITUTIONS Autonomie ! 
j ! 
1 - Règlements, dlsci- l - Participation (auto- 1 

p 1 1 ne d i sc i p I i ne) ,! 

i - Sanct I ans Vers 1 1 autogest Ion 
' i 

1 -------------------------! -------------------- --; ------------·--------------! 
_
1
1_ - Le maître domine l'é- ' Coopération ~ntte mal- 1 

1 ève tre et é I èves ! 
1
1 

_ ATTITUDES FJarticipation à la défi-! 
, L

1
élève·est soumis au nltlon des contenus de l 

j maître · ! 1 enselgnement, au choix! 
des méthodes, au ~ontrô-l 
le de la formation. l 

L----· ..... ------------- :'· ______ ! --- ...... ----'=---------------J· ---- . ....,._,,_,.__. ...... ,.,. .... _______ ~--· ------ f 
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/· II. NOS PRATIQUES COOPÉRATIVES 1. 

1. PRISE·DE RESPONSABILITÉ AU SEIN DE LA CELLULE DE BASE 

a) Au nlve~u de sol-même: je me rével Ile, je me lave, je m1 habil le correcte­
ment, je me sers au r6fectorre, je fais mon llt. 

b) au niveau de son trousseau, du rangement de son armoire; 
d deses affaires, de son matériel, de ses outlls (notamment à l'atellér); 

·d) au "niveau des locaux: foyer, chambre, classe, réfectof.re, atel Ier, ran­
gement, propreté; 

e) a~ niveau du matériel col lectlt,à l 1 ateller, en classe, au foyer; 
f) au.niveau de l'organlsatl~n d'activités: enquêtes, voyéges, échariges, 

correspondance. 

g) Conclusion. L'esprit coopératif se manifeste en premier lieu à travers 
des actlvltes concrètes et non dans-1 vabstralt .. Pour gérer ou _!3 1 autogérer~ 11 
faut avoir quelque chose à gérer (matériel, outlls, travail, activités, argent). 

2. LE PLAN DE TRAVAIL 

a) Ce qu'en pense un Instituteur:· "Cet esprit coopératif, nous le retrou­
vons lorsque les élèves établissent en classe leur plan de travail en présence 
de l'éducateur. Prenons par exemple un plan de traval I sur 2 jours. En effet~ je 
trava!Jle deux jours avec les jeunes de 4ème, pendant que ceux de 3ème sont à 
1 'ate 11 er et v I ce-versa." 
-------------·--·~-~~-~·--·--- ,----- '-------------r- . --·--·--·------------~------

LUNDI. 

Matin: - actJvlté col lectfve 
lecture des journaux 
discussion sur l 1actuallté 

- travail Tndtvlduel 
correspondance 

Pierre, Marcel, Jacques, Tony, Rémi 
calculeront la surface du mur à en­
duire Ctrav~I I qu'l ls ont ré~lléér: 
prix de revient. 
------- ·----~- -----------------------
Après-m t d 1: 

- Préparation par groupes de la 
visite de mardi (brasserie); 

- Dess1n ou travaux manuels; 
dessin: Tony, Pletre~ Marcel, Alaln. 

Dan I e 1; 
électrlcfté: Ré~!, Jacques, Serge; 
pyrogravur.e: Mic.hel, Noël, Alarn. 

.. Gll les, Daniel. 

MARDI 

·- Réunion de coopérattve, avec partlclpa­
t Ion de 1 1 éducateur·; 

- Tony, Jean-Françol~, Marcel, Pierre, 
Jacques présentent leurs textes libres; 

- Traval I col lectlf: Prév!ston des dé­
penses pour la cl~sse de neige. 

- Vts·lte di-une brasserie de RENNES 
(enquête réalisée par groupes) 

, ... 
1 
1 - :--- .... . ' ' 

. Ce plan de travan est écrit par un élève sur un tablea·u môblle. 
\ ... 

\ .Lorsqu'un élève ~'Inscrit pour un travall, c'est un contrat qu'l I passe a­
ve6 le groupe~classe. 

Chaque jour le plan est revu col lectlvement afin de faire le point du tra­
val 1; t l· peut être mod·l-f lé par décision du groupe, _pc;i_r exemple dans le cas où 
un travail urgent n'a pu être terminé, ou bien s'il y a arrivée du courrler·des 
correspondants. Par le plan de travail, les élèves prennent en charge coopéra­
tlvement la vie de leur classe. 
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Grâce à ces outils: plan de traval 1, fichier de traval 1, consel I de traval 1, 
1 'enfant est actlf; Il se construit; li s'approprie des connaissances, 11 en­
quête, il rassemble des Informations et apprend à connaître, à analyser son ml lleu. 

LYune des conditions de la formation de sa personnalité et de son Intérêt 
pour le traval 1, c'est la coopération et l'ouverture de la classe sur Ja vte. 

b) Le groupe de vie organise ses activités pour la semaine. Cl-dessous le 
plan de travail pour deüx semaln~s d'un groupe (enfants et éducateur) 

LA SEMAINE DU 4 NOVEMBRE 

~-------~~~~ï-------1------~~~~ï---------r----~~~~~~~ï-------ï------~~~~,--------1 

r-------------------h~ï~~~~~~~L------t----~:ï:ï~~--------h~:1~:~~~~~-<;;ïï= 
! . jLa PISTE AUX ETOILES! (Clafoutis aux pom-1 Ier les châtaignes . 
l ___________________ i ____ . _______________ l ______ mes) _________ l ___________________ J 

PLAN DE TRAVAIL D'UNE SEMAINE 

f
-------------------1----------------------------------------!--------------------
17 h LUNDI Il MARD 1 !4ERCRED 1 1 J EUD 1 . 1 

Sortie Classe 
(achat de plies) !Préparation de 

Télévision: 
1
. ROBIN DES BOïS LORD J IM Bénéfice 

1
, 

l A VOUS DE JOUER Costumes 
MILORD !Décors i 

i lProgramme 1 
j jTravaux manuels 

l~~-~-~~------------·--------------------·--------------------------------------- 1 ' ' ' 

3. PARTICIPATION DES ÉLÈVES A LA VIE DE LïÉCOLE 

a) 1 ls prennent des responsabl lités au réfectoire, où Ils aident le person­
ne 1; 

b) 1 ls procèdent au nettoyage des endroits col lectlfs: préauxp cours; 
' . 

c) 1 ls participent aux améliorations matériel les: 
• constructlbn de réserves µour les ateliers, d'un poulal I Ier, ·d'une 

cabane pour les chèvres; 
. peinture et papier peint dans les foyers, les coulofrsp les chambres; 
• c I ôtu re du jard I n; 

lnstal latlon de lavabosf aménagement d'un atel Ier cuisine. 

d) 1 ls disposent d'un jardin et portent aux adultes leurs productlons. 



e) Conclusion 

Cette par'.tlclpatlon effective-à l 1 aménageme'nt et à l'entre.tlen_est l:a condi­
tion nécessaire au resp~ct du mobilier et des locaux. Les jeunes doivent, avoir 
l 'lmpressloh de vivre dans une maison .qui est: vraiment à eux:' rien n1est plus 
formatif que le travai I vivant. 

Un c 11 mat nouveau ne si institue pas à part l r de, règlements? mal s 0 li est I a 
conséquence d'une réel le participation par le travai I des Jeunes dans un centre 
communautaire. 

4, LES CONDITIONS QUI FAVORISENT LA COOPtRATIOl\i. La coopérative suppose: 

a) Une vie nouvel le à réorganiser et à envisager sur d'autres bases qui' 
ont toujours existé: 

- l'abandon de la discipline tradltlonnel le et -de son arsenal-de sanctions; 
- l'appel le plus large possible à l'organisation par les jeunes de la 

vie de leur groupe et de leur école; · 
- un cl !mat "éducatif" nouveau, suscité par un type de relations adulte­

j~uries, fo~dé sur IS re~pect, le d!atogue, la compréhensfon. 

b) Un travall nouveau, qui ne peut être réglé uniquement par des programmes, 
des progressions, des ihstruct!ons, mais q~I fa+t appel à des techniques appe­
lant nécessa1rement à une organisation coopérative du traval 1: enqu~tes, cor­
respondance, séjours, ut! 1 isatlon des moyens audio-visuels. 

c) Une conception nouvel le du r51e des adultes. Dans la mesure, où le rôle 
de l 1 adulte est bienvel I lant et aidant, 11 s'intègre parfaitement à la bonne 
coopération du groupe. Sa présence est réel le, 11· fait partie de l'équipe, 11 
conseille, Il.al.de au travail e.t_à l 7organlsatlon. 

11 doit pouvoir créer les sltuattons permettant aùx Jeùnes de .p.re'ndre ï'e· 
maximum d 1 lnltlatlves, de les rendre moins dépendants, donc plus autonomes. 

· 1 l est préférable et plus formateur de laisser le jeune chercher, élaborer 
les solutions, plutôt que d'attendre la soluflon de l'adulte. Il faut aider, 
certes, mals b bon escient. · 

5. LES DIFFICULTÉS EN ETABLISSEMENT SPÉCIALISÉ 

a) L'organisation coopérative ne se fait pas en un jour, d 7autant plus qu' 
1-1 s'agît d 1 enfants perturbés don-!: çei:-tc1ln~ sont Instables, agressifs et su­
jets à de nombreux autres troubles. De plus, l ls son+ t~flement hl~rqués par· 
les conditions médiocres de l 1 existence, par l'absence d'éducation (abandon ou· 
autoritarisme) qu' î ls ne peuvent d 1eux-.mêmes sé prendre en charge réel lament au 
niv~au de leur.groupe de vie, ~ plus forte raison au nlvea~ de lèur maison. 
11 s 1 ag!t donc.pour l'adulte de les aider à ~e prendre en charge coopératlvement. 

De même l'adulte doit-! 1 Intervenir pour s'opposer aux bagarres 9 aux des­
tructions, et agir sur l'acquisition de 1 'esprit de coopération. 

b)_ Le dapg~r du laisser-al Ier. s• 11 n1 y a pas une organisation rationnel le 
des ~ctlvltés,·on tombe raplde~ent dans le désordre, la nervosité, les bagar­
res. La pédagogie coopérative n'a rien de commun,avec l'absence d'organisation. 
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!v . LA GEST I ON F I NANC I ÈRE DE LA COOPÉRAT I VE 1 

1. LA "FAUSSE COOPÉRATION 11 

L'aspect financier de la coopérative n'est pour nous que secondaire, et 
nous d~nonçons les pseudo-coopératives gérées uniquement par les adultes, ainsi 
que toute forme de· nca Isse no I re 11 • 

2, ORIGINE DES FONDS? 

1 ls proviennent des travaux réels effectués aux ateliers, ou des chantiers· 
extérieurs. Ceux-cl donnent I ieu à une rétribution, versée d'une part à l'inten­
dance: coOt des matières ut! llsées provenant de l'écale; d'autre part à la coo­
péraTlve: main d'oeuvre. 

l ls proviennent encore de la vente d'objets fabriqués en atel Ier professi'on­
nel ou dans les clubs (émaux, rotin; canoë), vente de journaux ••• 

3, BUT DE LA COOPÉRATIVE 

' 11 est une participation maximum des Jeunes à leurs activités et.à leur 
gestion coopérative. 

L1 utlllsatlon des ressources provenant des activités coopératives est dis­
cutée en groupe avec les adultes. 

Les coopérateurs·sont régulièrement Informés de la situation financière, 
qui leur est expliquée (voir documents en annexe)~ 
· A travers la gestion économique; les Jeunes prennent conscience des réalités 
et de.certaines contraintes. 

4. ORGANJSATION 

11 existe un fond commun à tous les groupes; 11 provient des cotisations, 
:des bénéfices des manifestations col lectlves. Mals chaque groupe qui perçolt une 

somme de 50 F par trimestre a sa gestlon propre. Il en est de même pour les 
groupes de Jardiniers, d'imprimeurs, de commerçants (cafeteria), des, fabricants 
d'émaux, les groupes professionnels. 

9ette organlsatton n'est cependant pas définitive; comme d'autres, elle 
peut évo I uer. 

Vous trouverez en annexe divers documeni·s: 
- compte rendu de réunion (1) 
- extraits du Journal de l'école (2 et 3) 
- extratts du cahier d'un groupe de vie (4) 
- un bulletin utllisé à l'atelier (5). 
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IV. DOCUMENT 

La cocipérat l ve sco I al re est une soc l été d 1 é I èves fondée sur I e trav9 U de 
ses membrei et qui: a pour objet de dé~elopper parmi eux le sens des respohsé~ 
bl 1 !tés et de la solldarlté active en vue de les t6rmer à leur rôle de cltoy~ 
ens dans une démocratie libre. 

La coopérative peut sans doute disposer d'un magasin se livrant à des·actl­
v!tés·de caractère économique, mals ces activités ont un caractère secondaire 
et 1~ terme de coopérative ne saurait s'y appl lquer. 

L'organisation autoc~atlque ou m~me paternel le de l'école a auJoÙrd'hul 
falt·son :temps. Par ·la coopératl9n, ce sont les ENFANTS qui prennent effective­
ment en main 11organlsatlon de l'activité. Ce ·sont les coopérateurs, et rion 
les règlements, qui font la coopérative. 

La coopérative suppose: 

- Une vie nouvel le à réorganiser sur d'autres bases 1 l'abandon de la dlscî­
pl Jne traditionnel le et l'appel le plus large posslble à l 9organtsatlon par 
les enfants de la vie du groupe. 

- Ùn'traval I n~uvea~ qui n'est plÙs.réglé souverainement, mals qui nécessi­
te. la coopération. Pour cela li faut qüe, sous la responsabi llté du bureau é­
lu, 1 f y slt dans t6utes l~S branches d'activité une floral son de responsables. 
Dans une coopérative, des élèves et parfois des éducateurs sont mis en cause; 
on discute, on s 1expllque, on conclut. Puis on lalsse la parole à ceux qui ont 
à apporter suggest Ions ou cr I t I ques. On exam I ne a I ns t à fond, par I es réact 1.o.ns 
des élèves, 1~ vie de l'école; L'école devient alors un vrai lieu de vie. 

Dans cet état d'esprit, une coopérative peut s'attaquer. à tous les problèmes: 

- Organisation è~ dfscusslon du tr~val I; 

- Fabrication et achat de matériel; 

- D!sclpllne; 

- Propreté; 

- Décoration; 

Equipes de traval I; 

- Sorties et promenades; 

- Cinéma et radio; 

- Pépinières, travaux de jardlnr animaux; 

- Echanges lnter-scolalresp journal; 

- Clubs, séjours. 

Le foyer semble un I leu favorable pour prendre des lnitlatfves; c'est le 
seul lieu vrafrnent commun des 3 groupes. 11 est souhaitable que chaque foyer 
ait: - son panneau d'affichage; 

- sa bibliothèque; 
- sa discothèque; 
- son matérlel d'activités; 
- ses jeux cte société, etc. 

autant de responsabl lités que les élèves peuvent prendre, avec l'aide des 
adultes ••• 

.. 
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2. EXTRAIT DU JOURNAL DE L'ECOLE 

A QUOI SERT L'ARGENT DE LA COOPÉRA71VE? 

D'où vient l 'ar9ent? 

, Des cotisations de soutien: ..... 

. De la vente d'objets et des travaux faits 
à l'atellèr pour des cllents: 

Fabrtcatt6n de casiers pour la piche 

Vente du miel de la coopérative ................................ . 

Vente a1.1 bar 

TOTAL: 

On avait 

1840,00 F 

58-5,00 

200,00 

100,00 

2725 ,OO F 

en caisse à la rentrée: ..... 2031,20 

pn a en tout: ..................................................... 4756,20 

Les vendangeurs o~t gagné: 1? 713,67 F 

(L'excursion à Nolrmoutlers est revenue à: 600,00 F) 

C'est cette somme qui sert è FINANCER leur séjour de neige 
qui aura lieu du 7 au 19 mar3 à LA CHAZE (Cantal), 

4 756;20 F, ce sont les recettes 
de la coopérative. 

regarde ma l·11tenant I es DEPENSES 



- 44 -

3, EXTRAIT DU JOURNAL DE L1ÉCOLE (2) 

.. -A QUOI SERT L 1 ARGENT DE LA- CQOP~RAT IVE? 

Chaque groupe de vie a reçu 50,00 F, 11 doit tenir un cahier ~e comptes. 

Somme versée aux groupes de vie: 50,00 x ·10 = 500,00 F ' 

la coopérative de l'école a versé~ la section départementale 
des coopér~tlves: .. . .. ......... . ..... _... .......... -·· ....... . 

• Pour la blb.llothèque, 1 abonnement "AMIS COOP" et 2 albums:·-

• La coopérative a acheté pour l 1atel ier cuisine, qui sert 
à tout I e · monde du matér le 1 ( b l don d 'hu 1 1 e et 2 poë I es) : ... . 

• La coopérative a avancé à l 1A.S.S .. U (sports): ................................. . 

. La coopérative achète des jeux, des lots pour les activités 
du ml d I et du week-end: .. . ......................... . 

• El le a aussi versé à quelques·groUpès de l'argent (pour 
exposition et matériel photo): ..................... _ . 

• El le a payé un transport par car à FOUILLARD: _ 

' 

. La facture du bar s'élève à 

Les I icences pour le tir à: . ..... .. . ..... .. ·~... ... .. ".... .. ' 

·-·-000--

CALCULE DONC LES DÉPENSES DE LA COOPÉRATIVE 

Tu sais à combien s 1élèvent les RECETTES. 

Tu peux savoir ce qu~i I reste. 

S,t tu comptes bien~ tu peux faire un bon trésorier. 

150,00 F 

46,00 

64,00 

149,00 

98,00 

24,20 

220,00 

200,00 

250,00 
A 
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A QUOI SERT L I ARGENT DE LA COOPÉRATIVE? 

Les vendangeurs ont gagné: ......... ·'·····"-··· ...... 17 713,67 F · 

• Frank ne vient pas au séjour de neige (en stage)~ 
t I a touché: .................. , .200, 00 

. Il reste pour financer le séjour de neige:.·· 17 513,67 

LES RECETTES DEPUIS LE DERNIER JOURNAL , .. 

En travaillant sur un chantier, 

1 a 3ème P a gagné: .... ........... ..... ...... ............................. 100, 00 

la 3ème M a gagné: ................................. . 

Cet argent revient aux groupes 3ème Pet 3ème M 

La 3ème M ut r 1J se son argent pour aménager I e 
foyer. 

250,00 

Le journal 

Le bar 

Le jardin 

Les émaux 

( 
~ 
! 

se financent tout seuls. 
L'argent du groupe suffit pour 
taire fonctionner ces activités. 

1, 
.1, 

.Le bén~tlce du bar revient tous les mots sur les 
: '•. 

groupes de vie des élèves qui prennent cette ac­

tivité en charge. 

--oOo--
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LES DÉPENSES DEPUIS LE DERNIER JOURNAL 

• Revient au gr.oup9. cyclotourisme:· 

• Achat d1 un bal Ion de foot: 
de hand: 

Ciment pour le poulal I Ier: 

50,00 F 

90p00 
64,00 

3&8 ,,:io 
Car pour le week-.. end pêche à St Grégoire: ....... 220.,00, 

• Avance d'argent aux élèves en difficulté pour se rendre 
chez eux (à rembourser): 

• Car pour al Ier traval I Ier sur le chantier: . 

115, 00 

138,00 

• Car pour le week-end au bord de mer à St Lunaire: .. . ........ 490,00 

• Réparation des dég§ts occasionnés par la détérioration 
de matértè1 .' Œ 'rèm6oyï.:se.r.> :· .;-·, .. :· .: ........................ ., ..... :. 63,50 

• Divers: matér-1-e~, cu·l·s-lne, poulal I Ier: ,.,., ...... 
• Facture bar (Poisse!): ......................... . 

CALCULE DONC LES DEPENSES.DE LA COOPERATIVE 

4. BULLETIN DE·COOPÉRATIVE 

Bu 1 1 et In n° .. M •...... 

. DOIT ·à: 

500,00 

235,95 

Atelier 

·coOPÉRATIVE DE L'ENP (section atel Ier) 

CCP 485.88 Rennes 

Nature des travaux: _ 

'. 
· Ma I n d 'oeuvre: 

' 
·.···' 

RENNES, le 

Le Chef de travaux, Le Délégué, élè~e de la secf)on d'atelier: 

. Vu, le Directeur: 
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5. EXTRAITS D'UN CAHIER DE GROUPE 

GESTION FINANCIÈRE D'UN GROUPE DE VIE 

Liste des coopérateurs: 

Marc 

Alatn 

Maurice 

Gilles 

Denis 

Yves 

Jean-Claude 

Joël 

Patrick 

Educateur: S.P. 

~ i • ·. 

RÉALISAT, 1 ONS DANS LE ·JARDIN 

Fleurs: Crocus 

Tu 11 pes 

Oel ! lets 

·Lupins 

Légume$,: Ai 1 

Oignons 

Radis 

Poireaux 

·Salades 

( V(::lndµ) 

.Id. 

id. 

Pommes de terre 

Thym 

Haricots 

Pois 

Choux 

'i 

Signature: 



DEPENSES: 

RECETTES 

- ~8 -

JARDIN. 

An.tl-:- 1 1 maces .. 2 .... 3,00 
Radis 3 5,40 
Radis 2 3,80 
Radis 2 
Pois 1 9,00 
Antî-1 îmaces 1 

21,00 

Engra I s 1 19,00 
Rateau+ manche 1 11,00 

Voyage Poul lguen 28,00 
vîslte aquarium, 
2 F par personnep 

2 F X 14 58,00 

Fîcelle cerf-volant 4,00 
Crêpes (fart ne, le-
vure, oeufs, lait, 
sucre) 8,90 

Sirop (citron, orange, 
grenad I ne): · 1 O ,60 

23,50 

Radls+olgnons+salades: 
Radls+olgnons+salades: 
Radis: 
Radis+ salades 
Radis 
Radis+ salades 

Distribution gratuite de salades 

Choux 

F 

23,50 + 21,00 + 58,00 m 102,50 a 

9,00 
7,00 
7,50 
8,00 
5,00 

. 8,00 

2,20 

46,70 F 
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1 ·-·------~~--------~---------· 
I. REFLEXIONS GÉNÉRALES SUR L1 tCGLE OUVERTE/ 

I. INTRODUCTION 

Les mouvements d'Educ~tion nouvelle ne sont plus les seuls à préconiser l' 
Ecole ouverte. Aujourd'hui, le courant est amorcé. "Rénover l'enseignement" est 
LJne formule officielle qui doit passer dans la pratique, qui doit transformer 
la vie des écoles. 

Certes, au niveau de l'Ecole ordinaire, cette rénovation est tributaire des 
problèmes budgitaires:' effectifs~ matériel,. crédits, formation des· enseignants •• 
Mais il n'est pas certain que tous les enseignants tirent· le maximum des possi­
bilités que leur offrent',·les instrurpt,;lona officielles, quand ils .travaillent 
dans des conditions relativement normales, comme plus particulièrement celles de 
1 I e_ri~a.ignement spécial.. · 

2. NECESSITÉ D'UNE OUVERTURE VERS LA VIE, VERS LE RÉEL 
'' 

a) Critique du monde clos de l'école 

Trop souvet, ce qui semble acquis à l'atelier'ne ~ermet pas une bonne adap­
tation au monde du travail. De même, ce qui semble acquis à l'internat ne permet 
pas une bonne adaptation à la vie, 

D'une manière générale, une école repliée sur elle-même et coupée ~e 1~ vie 
extérieure donne une fausse idée du monde du travail, du monde des adultes, 
et constitue un milieu bien pauvre. 

b) Briser l'enseignement traditionnel par l'o.uverture 

- Au niveau des ateliers, p~r leè visites.d'usihes et d'entreprises, par 
les chantiers réels, en particulier à l'extérieur de l'école, par les stages pra­
tiques en entrepri~e; 

- Au niveau de la classe, par les enquêtes; 1e··oorrespondanc~. les.échanges 
interscolaires, toutes activités visant à la connaièsaAc~"d6 mtinde adulte. 

- Au niveau de l'internat, par dès activités extérieures, éportives, de 
plein air; d'une manière généraié par les "classes-s~jours~: de mer, de neige, 
les "classes vendanges», les »chantiers-séjour de mer (ou nature)» 

--------~·· 
ILJC.OMMEMT' SE PRATIQUE ft L'LîLP. O_E RENi~ES CETTE ÉCOLE. DE LA 

.i.,.o.,!'-,1-1:.:':'!'":' ·- - • ' . ' ~ .. -- -,-•-~- .. - .- -- -

VIE 9 POUR LA VIE ET PAR LA VIE 

Un éducateur en stage à l'E.N.P. se propbse d'·illustrer ces pra­
·tiques d'ouverture par plusieurs exemples: 

"L OUVERTURE SUR LE MONDE DU TRAVAIL 

a) Au niveau des visites d I ordre professiônnel. a été.-organisée pour les é­
lèves ,:teGe:~ant. un!3 fo:qnation .-\31} pein,tur.e et en ma_çonneri$., une visite de l' expo­
sition »aATIMAT''..,à. Par.i~ .: ::Cette· :ex·position, où sà"nt. re,.pré"seht!3S tous les pays 
du monde et -q~i montre tout ce qui se fait en mat:i.è~e' de ·cbn'struction et de 
peinture présentait déjà en soi un maximum d'intérêt. Ajoutez à cela le voyage 
en train de Rennes à Paris, l'hébergement à l'E.N,P, de Bonneuil pour trois 
nuits, la découverte à pied, en bus et en métro de la capitale, l 1 occasion qui 
leur fut donnée d'assister pendant ce séjour à un grand match de football au 
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Parc des Princes, et nous to~chons à l'idéal en matièie de vieite, Quand, en 
plus, vous appr@nez qu'à la suite d'échanges épistolaires, l'autorisation leur 
avait été donnée de prendre leur déjeuner dans le hall des expositions au milieu 
de tous les P,D,G. présents, servis par des maîtres d'hôtel en habit, vous tou­
chez aux Mille et Une Nuits, Or il s'agit bien ici ~e réalités. 

A l'origine, si~plement un maximum ds bonne volonté et des efforts conjugués 
de la part de la direction, du corps enseignant et aussi de l'administration, 
cette dernière intervenant à un niveau particulièrement délicat en assurant le 
financement de la restauration par un échange d'intendance à intendance pour les 
repas pris à BonneuiL Le voyage fut financé par la coopérative~ Les enseignants 
enqadrant,le groupe ne se livrèrent pas, bien sOr, à des ''calculs d'épicier" de 
leurs heures de mobilisation (celle-ci était de tous .les instants, mai~·naturel­
le 'et spontanée). Je tiens à ajouter que tout le monde, adultes et. e~f~nts,. re­
vint ravi de ce voyage. 

De nombreuses visites sont faites dans les entreprises rennaises et de:la 
région. 

b) En ce qui concerne les chantiefs réels, je citerai 3 expériences: 

~ La 1ère a eu pou~ cadre le vignbble nantais, dans les deu- semaines qui 
suivirent la rentrée scolaire. 33 garçons volontaires de 3ème année, accompagnés 
de 2 PTEP, 2 éducateurs et 1 instituteur, firent pendant 15 jours l'expérience 
des vendanges. Ce chantier; d'un genre un p~u spécial, était entre autres à 
but lucratif. Le~ enfants s'étant trouvés devant le problème du financement d'un 
s~jour de neige, l'idée d'une embauche dans le vignoble nantais avait été émise. 

, . Contact fut donc pris avec un viticulteur qui assurait le transport, le 
gîte et le couvert des stagiaires.- Il n'y eut bien sOr aucune différence de 
statuts entre les enfants et les adultes,. et le constat de cette expérience per­
mit de lever à jamais le mythe de nos enfants ''fatigables". D'un bout à l'aü~ 
tre, par leur courage, leur bonne volonté et leur esprit coopératif, ils forcè­
rent l'admiration de tous, à tel point que le viticulteur fit à la coopérative 
un don correspondant à ~n salaire d'adulte. Ce ~èlaire leur permit de projetèr 
leur séjour à la neige en comptant sur la bagatelle d'un million-six cent ~ille 
francs anciens. Là encore, les rapports entre enseignants et enseignés furent 
profondément transformés et chacun prit conscience de l'intérêt de cette trans­
forma;tion à la veille d'une année scolaire. 

· Mais peut-être ce "chantier" risque-t-il de paraître "pas sérieux"; aussi 
je voudrais en mentionner deux autres qui entrent dans le cadre plus tradition­
nel de la formation professionnelle proprement dite: ce sont deux séjours d'une 
semaine chacun, que des groupes de maçons et de peintres, encadrés par leur 
P.T.E.P., leurs instituteurs et leurs éducateurs, firent respectiveme~t, Hans l~ 
région de Huelgoat (Finistère) sur un chantier, et à St Lunaire dans les Côtes 
du Nord sur le local de l'A.R.O.E.V.E.N .. Durant ces diff§rehts séjours, on put 
surprendre des instituteurs le pinceat1 à la main, des éducateurs confrontés au 
problème du "panier de la mén~gère" ou des P.T.E.P. animant chants èt danses. Et 
c'est un constat bien agréable quand on tient à parler d'un travail d'équipe. 
Tous, d'autre part, furent unanimes à reconnaître que le comportement de nos 
enfants, difficile parfois dànS le cadre de f'.école, füt èxceilent pendanf ces 
séjours. 

c) Les stages pratiques en entreprise 

Enfin, pour complét~r ce tableau de l'ouvèrture sur le monde extérieÙr au 
niveau de la formàtion professionn~lle, je pailerai des stages prati~ues d~au 
moins six semaines, que nos élèves de dernière année effectuent dans le milieu 
professionnel auquel ils sont destinés. 
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Je me contenterai de citer un ancien élève de l'E.N.P, sorti en 1972, à 
une époque où ces stages pratiques n'étaient pas encore de rigueur. A son en­
trée dans la vie active, il se sentit perdu. Un an après, il devait déclarer: 
"Nous ne connaissons rien de la vie chez un patron, .. Les élèves de 3ème année 
ont bien de la chance de faire maintenant des stages." Que les élèves eux­
mêmes aient pris conscience de l'intérêt de ce genre de pratique, c'est la meil­
leure preuve, je crois, de leur bien-fondé. 

2, OUVERTURE DE LA CLASSE 

a) En matière de visites, les maîtres exploitent au maximum les possibilités of­
fertes par la Maison de la Culture, les divers musées de la ville, les services 
publics: mairie, bureau de poste, gare, pompiers, etc. 

b) Correspondance. Nombre d'entre eux pratiquent la correspondance scolaire, et 
c'est ainsi qu'au cours des deux dernières années eurent lieu des échanges avec 
des S.E.S., les E.N.P. de Quimper et de Dinan. Les élèves de la classe ayant 
été invités à Besançon organisèrent même, à l'issue de leur séjour d'une semaine 
chez leurs hôtes, un voyage à Chamonix, avec hébergement dans un chalet de mon­
tagne. En 1975, les correspondants de Besançon se sont rendus à Rennes et ont 
séjourné ensemble au bord de la mer. 

c) Enfin, la pratique des classes-séjour a spontanément trouvé sa place dans 
le programme annuel de 1•E.N.P., avec une classe de mer qui se déroule à Saint 
Lunaire dans les Côtes du Nord, d'une durée de 3 semaines, et une classe de nei­
ge à La Chaze dans le Cantal, d'une durée de 15 jours. A noter tout de même 
une certaine originalité de ces classes-séjour dans le financement d'abord (la 
prise en charge financière par des élèves est très motivante), ensuite dans la 
pratique proprement dite, avec une exploitation extrême du milieu, au détriment 
du passage systématique en local scolaire. 

Les maitres de ces classes ont eu le souci d'un contact vrai avec la popu­
lation: commerçants, artisans et autres, et avec le milieu naturel nouveau 
pour les enfants. A La Chaze, un heureux concours de circonstances (ouverture d' 
un centre d'équitation) fit même que pour un prix dérisoire les enfants purent 
aller à la découverte de la montagne à cheval. 

Là aussi, se soumettant aux obligations d'une véritable vie communautaire 
24 heures sur 24, adultes et enfants furent unanimes à reconnaitre la souhai­
table et profonde évolution des relations adultes-enfants et des enfants entre 
eux. 

3, OUVERTURE AU NIVEAU DE L'INTERNAT 

a) Comme exercices de vie pratique, j'ai retenu les démarches à la mairie pour 
l'obtention des papiers nécessaires à tout dossier, la prise des billets de 
chemin de fer à la gare, le déchiffrage d'un plan de la ville et l'établisse­
ment d'un itinéraire. 

b) Entrée à l'école de différentes personnes de l'extérieur. Des "tables rondes" 
ont êtè organisées avec des travailleurs syndicalistes, des sportifs, des pro­
fessionnels du Stade Rennais, des Eclaireurs de France. Des gendarmes sont mê­
me venus installer leur piste routière à l'école. 

c) Sorties. Mais aussi la possibilité est offerte aux élèves d 1 assister en soi­
rée et sur la semaine à des spectacles jugés intéressants, qu'il s'agisse de 
variétés, de cinéma ou de spectacles sportifs. 

d) Sorties de week-end, Quant au programme du week-end, il permet toujours aux 
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élèves qui ne rentrent pas chez eux et aux volontaires (par le biais d I abtivi ... 
~és dr,, plein air) de sortir du cadré de l'école pour découvrir d'autres horizons: 
le cyclotourisme, le cano~. le camping, excellent supports de la découverte du 
monde rural ou marin. Les· éducateurs .'ont eu }i coeur de n-e ·pas ;pater une occ9sion, 
par exemple de .donner· la main avec 1eu.rs enfants à un rarnâSS/:lg~ de p_omrnes _04, 
à une récolte de petit goémon. Je pourrais_ainsi citer une multitude d'autres 
exeimp·1es ,, 

4. CONCLUSION 

Il m'est apparu que tous les éducateurs concernas avaient le sentiment, à 
travers ces rencontres, ces stages, èes séjours, de décm.ivrir en leurs élèves 
d'autres ressources, de constater.que tel d'entre eux, très fade en classe, 
révélait soudain une personnalité insoupçonnée. C'étai~ aussi un regard soudain 
plus juste et plus objectif sur léur véritable capacité de prise en charge de 
l'organisation de leur vie. 

Que ceci con~ue donc mon plaidoyer en faveur-de la pé~agogie d'ouverture 
pratiquée à l'E.N.P. de Rennes! A mon avis, elle y trouve sa pleine justifica­
tion, car, dans un contexte d'éducation spécialisée avec des enfants qui ont 
connu l'échec scolaire, 

- elle bouscule les habitudes routinières;. 
- elle favorise l'esprit d'initiative des membres de 1~ 1communa~té, adultéri 

et enfants,,ainsi que le sens des responsabilités; 
·· éile impose 1~ néces~aire coopération èntre éducateurs de tous ordres. 

C'est grâce à elle, ê travers des activités communes aux éducateurs, que se 
concrétise l'idée d'é~üip~ éducative." 

[Ïr I. _MOYENSÎ La réa_lisation cle nos activités exige des crédits suffisants. 

1. CRÉDITS DE L'~COLE 

a) Crédits d'enseignement: en 74-75, 14 695,00 F. 
tur ces crédits, les instituteurs déterminent eux-mêmes la part qu'ils ju­

gent indispensable aux transports permettant la réalisation des projets. 

b) Crédits. Dépenses éducatives (internat}: 94 F par élêve/année/interne 
et 24 F par élève de~i~~ensionnaire. 

c) Crédits transport: taxe d'apprentissage. Cette taxe versée par les entre­
prises sert aux transports pour les visites d'entreprises et d'usines, 

2. LA COOPCRATIVE 

Elle apporte un complément. Les élèves décident de l'utilisation des fonds 
pr'Ovenant 'cfas, travaüx ou stages-vendanges. 

3. ABSENCE DE CRÉDITS POUR LES.. CLASSES TRANSPLANTÉES. 

Nous regrettons l'absence de crédits officiels pour la pratique de classes 
transplantées encüuragées officiellement. 

4. MOYENS DE TRANSPORT UTILISÈS 

Le car, la SNCF, l'Estafette de l'école, la bicyclette, le moyen pédestre • 

5. EXEMPLES D'UTILISATION DES CRÉDITS 

a) Le séjour de mer. En mai 1975, deux classes de 15 élèves ont séjourné 
durant deux semaines dans un centre de St Servan lou6 à un organisme agréé par 



- 56 -

l'Education Nationale. Pour la nourriture, les garçons étaient hébergés par un 
lycée de St Servan {pas de frais de nourriture). 

Nous avons bénéfic-ié de la collaboration de la Jeunesse et des Sports met­
tant à notre disposition un moniteur de voile et le matériel, ainsi que des 
servic~s ,académiques (Osuvre des PupiJ.les, prêt des gilets de sauvetage). 

Ce sont les crédits originaires de fonctionnement de l'école et ceux de la 
coopérative qui ont couvert les frais occasionnés par le fonctionnement des 
classes de mer. Ces frais se répartissent ainsi: 

FRAIS OCCASIONNÉS PAR LE FONCTIONNEMENT DES CLASSES DE MER 

Location: 1 872, 00 F 

Excursion en vedette: 248,00 

Excursion en car: 310,00 

Transports car 810,00 

Frais de personnel: 1 190;00 

4 430,00 F 

Il faut y ajouter les frais de matériel éducatif (aquarium, équipement ~e 
pêche, matériel photo, film, petit matériel: . 400,00 F. 

b) Séjour de neige février 1976: Projet ~inancier - ARACHES (74) ~ CLUSES 

Coût du transport: 5 000,00 F 

Location des skis 2 232,00 

Location du Chalet 3 456,00 

Remonte-pentes (7 X 37 X 8) 2 072,00 

Moniteurs (3, 72 X 37 X 8) 1 101,12 

Nourriture ( 'I ) (2 X 37 X 11) 814,00 

Assurance 100,00 

Excursions 1 41·1,oo 

TOTAL 16 186, 12 F 

FONDS DISPONIBLES: 15 238,72 F 

(1) L'établissement prend en charge une partie de la nourriture, soit 6 F par 
jour et par enfant. 

Il reste à la coopérative 2 F par jour et par enfant. 
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SÉJOUR DE NEIGE - EXCURSIONS PRÉVUES 

I, SUISSE - Tour du iac Léman (vendredi 27 février.1976) 

ARACHES 

CLUSES 

ANNEMASSE 

Geneve (viste de la ville) 

LAUSANNE 

VEREY 

MONTREUX 

ST GINGOLF 

EVIAN 

THONON 

ANNEMASSE 

ARACHES 

II, ITALIE CDURMAYEUR (mardi 2 mars 1976) 

ARACHES 

SALLANCHES 

ST GERVAIS 

LES MOUCHES 

Total: 265 kms 

CHAMDN~X: Montée au Montenvers par le train à crémaillère 
Mer de Glace par téléphérique 

Passage du Tunnel sous le MONT BLANC 

CDURMAYEUR 

Retour: même trajet. Total: 126 .kms 
-------·---------------------------------------------- -- -------. - --

·:, I1 resterél à:se procurer (rétribution travaux d'ç1telier ou-pour chantier) .la 
somme qui manque. 

6, CONCLUSION 

. Tout~~n souh~itant la mise en oeuvre des moyens permettant de ~alliet aux 
'insuffisances actÙelles, nous cherchons J en utilisant les moyens présents, à;.: . 
1evori~er de tell8s expériences, ~Ui se justifient d'autant plus en internat 
qÙi~liès'permettent un ressourcem~nt ~B l'action éducative~ une rupture du 
rythme de vie de: l'é6ole, un~ 6hance accrue pour une meilleure réadaptation. 
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1 IV. ORGANISATION DES ACTIVITÉS HORS DE L1 ÉCO~fl 

1, ADMINISTRAT:VEMENT 

Nous citons en annexe 
toutes les initiatives et 
cateurs, Nous sollicitons 
nous faisons intervenir le 

une bibliographie de textes officiels qui permettent 
qui garantissent la sécurité des élèves et des édu-
les autorisations administratives, celles des parents, 
médecin scolaire. 

2. APPLICATION DES RèGLES STRICTES DE SÉCURITÉ 

Exemples: la pratique de la voile, du canoë-kayak, ou de l'escalade. 
Les activités sont pratiquées en des lieux agréés par la Jeunesse et les 

Sports. Elles sont animées par du personnel de la Jeunesse et des Sports et par 
des éducateurs de l'école ayant eux-mêmes suivi des stages. 

Pour la pratique de la voile et du canoë, les enfants savent qu'il faut sa­
voir nager; c'est donc une motivation pour la piscine. Ils doivent passer leur 
brevet de 50 m. 

Enfin, pour la pratique de ces activités, ils sont munis de gilets de sau­
vetage. 

3, NéCESSITÉ D'UNE ORGANISATION MINUTIEUSE 

a) Chaque projet doit être annoncé et donner lieu è un projet financier 
étudié en classe. 

b) L'essentiel des activités est -fait coopérativement et d'une manière judi­
cieuse; le matériel est préparé, les t8ches réparties, les contacts et rensei­
gnements pris suffisamment è l'avance. 

Si un travail préalable n'a pas été réalisé, l'activité projetée sera sans 
profit. 

4, POINTS DE \.JE 

a) De l'instituteur 

Si nous voulons former la personnalité de nos élèves, la classe ne peut i­
gnorer les réalités de la vie. Il faut ouvrir l'école sur la vie par des visi­
tes d'entreprises et des stages. 

Pour les enquêtes, les élèves se divisent eux-mêmes en groupes pour enquê­
ter, puis répondre aux questions qui les intéressent particulièrement. 

Les stages - comme l'expérience de vendanges que nous avons vécue aveé · ··· .: 
les: claise~ de 3ème - présentent d'autant plus d'intérêt pour l'éducation que 
nous sssayons de vivre· une vie coopérative, ce qui implique que nous travaillons 
ensemble, instituteurs, PTEP, éducateurs, élèves. Dr pindant les vendanges nous 
avons, connu les mêmes conditions de travail et.de vie. Cette vie communautaire 
et -ce travail en commun pour les ados et les éducateurs permet, dès le début 
de l'année, de situer les relations sur un plan différent du pl~n scolaire; la 
constitution des groupes et leur socialisation en sont accélérées. Ce travail 
manuel, vécu en totale égalité, facilite le dialogue entre adultes: institu­
teurs, PTEP, éducateurs. L'EDUCATION EST UN TOUT, et quand chaque éducateur 
agit dans les mêmes buts: former la personnalité des élèves, les aider à se 
prendre en charge petit à petit, il est évident que la tâche éducative de chacun 
devient plus facile et le progrès des élèves accéléré. 

.. 
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b) Du stagiaire direct~ur (après avoir vécu 1 mois à l'E.N,P. de Rennes) 

"A l'E.l\l,P, de Rennes, cl'lacun devient responsable de son travail. On sollici­
te l'initiative, on encourage toute entreprise nouvelle permettant d'atteindre 
les objectifs éducatHs et pédagogiques précédemment définis. Les réflexions, 
les remises en question et les confrontations permettent aux adultes de prendre 
du recul par rapport à leurs activités, à leurs actions et à leurs réactions. 

"La liberté d'initiative se conçoit avec des adultes conscients d~ le~rs 
responsabilités éducatives et soucieux de l'organisation du travail et de la 
vie collective. 

"Réflexion constante et organisation modifiable en perm~nence-constituent 
les garanties les plus solides de la liberté d'initiative." 

V. TEXTES OFFICIELS CONCERNANT LES ACTIVITÉS COOPÉRATIVES DES 
CLASSES TRANSPLANTÉES 

I,PRÉSENTATIDN DES CIRCULAIRES 

Les circulaires du 30.9.68 et du 31.12,68, relatives à la vie scoiaire et 
à la responsabilité des enseignants permettaient toutes les initiatives pendant 
la scolarité ou en dehors de la scolarité, hors de l'établissement. 

· Le premier texte définit la portée de la loi du 5 avril 1937, en l'étendant 
explicitement au régime d'auto-discipline. 

Le second examine les précautions è prendre lors des sorties ou ~nq~ê~es. 

Cependant, des problèmes avaient été p6sés ê de~ ~nseignants par des acci­
dents survenus. é;IU cours.d'activités organisées conformément aux recommandations 
officielles dans le cadre de la coopérativ·e scolaire ou du foyer coopératif. 

Nous vous invitons à lire la circulaire en date du 16 septembr~ 1974; elle 
est d'un intérêt capital et dissipe· un certain nombre d' incerti t.udes .• 

2. BIBLIOGRAPHIE 

- Vie scolaire et responsabilité des membres de l'enseignement. 
Circulaire n° IV.68380 du 30.9.68 (B.D. n° 35 du 10.10.1968. 

- Vie scolaire et responsabilité des membres de l'enseignement: 
Circ. n° 168527 du 31.12.68 (B.D. n° 2 du 9.1.1969. 

- Circulaire n° 74328 du 16 septembre 1974, relative aux "Accidents de ser­
vie~ et d~ trav~il des personnels des établissements scolaires pré-élémentaires 
et des Premier et Second degré, 

VI. ANNEXE DOCUMENTS 

1, DOCUMENTS D'ADULTES 

DOCUMENT 1 - Préparation pour· un séjouc de mer à St Lunaire du 4 au 14 juin: 

- Prévision d'activités 
Etude du milieu marin et exploitation pédagogique 

• La mer - la plage - les rochers 
• La vie animale 
• La vie végétale. 

- Activités: activités manuelles utilisant le milieu - Aquariums - Météo­
rologie - Pêche - Activités photo. 



- Classe-exploration (à pied) 
• Point8 du décollé 
. La garde Guérin 
• $t".'Brieuc 
• St.Enogat. 
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Conférence du Commandant Gautier, ancien cap-hornier. 

- Contacts avec des pêcheurs, d'anciens marins. 

- Organisation des veillées: Feux de camp 
Veillées jeux 

, Observation du ciel. 

- Numéros téléphone: Local Aroevan - St Lunaire 
Lycée hôtelier de Dinard 
Hôpital de Dinard 
Médecin à St Lunaire 
Ambulance - Dentiste - Gendarmerie à St Lunaire 

Station Météo - Autocar 

- Trousseau: K-WAY ou ciré - Bottes - Sous-vêtements (2. rechanges) 
2 blue-jeans; 
1 sortie de ville: paritalcn - pull ou chemise - chaussures 
3 paires de chaussettes~ pyjama - maillot de bain 
Serviette de bain - 4 mouchoirs - nécessaiie ~e toilette 
Nécessaire à chaussures - chaussures pour la marche et tennis, 

Services cuisine-vaisselle 

MERCREDI DIMANCHE· JEUDI 1 VENDREDI __ . SAMEDI 
--. -----. ---- ----------- ----------- ._ .. -------- ----------- -----------

ÉDUCATEURS 

--;:;:;~----- ----------~ ------~ ---1----------- ------------ -----------

-------------L-----------L---·--------------------------------------- -----
- Emploi du temp~ 

• Mercredi. 

. Jeudi. 

• Vendredi: 

• Samedi 

Départ de l'E.N.P, à 9 h - Arrivée St Lunaire à 10 h 30 
Découverte sauvage des lieux - Installation 
Préparation: aquarium - relevés météo. 
Piscine à Dinard - Découverte de la faune marine, composan­
tes écologiques du milieu. 

Exploitation pédagogique 
Visite du musée de Dinard - exploitation. 

Sortie cana§ au Guildo et pêche (à la ligne et aux coquiliages~ 

• Dimanche; Pique-nique 

• Lundi. 

Mardi. 

Jeudi. 

Vie et histoire de St Lunaire - recherche de documents • 

Exploitation - découverte-estuaire de la Rance. 

Exploitation - préparation du départ. 

Vendredi. Retour. .. 



.. 
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- Liste des élèves participant au séjour à St Lunaire (4-14 juin 1974) 

-:::::::~~~~::::::-:::::~~~~~~::::::1::::~~~~~~~:::::::-::~~;~~~~~~::::::-

----------------- _________________ J __________________ ------------------
- Lettre aux parents 

Monsieur~ Madame, 

Je vous informe que votre fils se rendra à St Lunaire du 4 au 14 juin 19?4. 

La classe fonctionne sous la responsabilité de l'éaole3 et en particulier 
de l'institutrice de la classe et des éducateurs qui accompagnent les é­
lèves. 

- Aotorisation 

Je soussigné, M 

autorise l'enfant: 

adresse: tél. 

à participer à un séjour à St Lunœi'.re organisé par l'E.N.P. du 
4 au 14 juin 19?4. 

Je donne à l'institutrice et aux éducateurs responsables l'autori­
sation de prendre toute décision qu'ils jugeraient utile devant. la 
nécessité de procéder à des soins (ou à une éventuelle intervention 
médicale ou chirurgicale). 

A le 

J'autorise mon fils: 

à pratiquer le canoë - le vélo 

pendant le S6jouP à St Lunaire. 

Signature des parents 

Signature des parents 



..... r 

l 

J,. ( l 

.J r-1 l 1' 
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Document 2 - sfjouR DE-~EIGE 

Compte rendu de la réunion du 4 novembre 1975 

1) Lieu, dates, durée 

Chalet "Les Chamois" de Rennes à ARRACHES LES CARRDZ, 

Départ le 22.02.1975 au soir. 

Retour le 5 mars au matin, 

Durée: 11 jours, 

Sont prévues deux excursions à GENEVE et à CHAMONIX. 

2) Répartition des t!ches 

, Direction générale, sécurité: 

. Matériel pédagogique: 

• Sorties, visites, etc. 

• Cuisine 

Economat 

• Matériel, internat 
? • Préparation du séjour ; 

3) Organisation générale 

Le chef de travaux 

l'instituteur 

2 PTEP 

cuisinier 

un éducateur 

un éducateur 

Les enfants seront partagés en petits groupes et assureront, avec les adul­

tes, la vaisselle, le service de table et l'entretien des locaux. 

La .journée sera partagée en ci.eux (ski à mi-temps). 

17 à 19 heures semble ~tre le moment favorable pour la toilette, le range­

ment, la préparation de la soirée et du lendemain, 

A tour de rôle, un adulte assurera 1~ sécurité de la nuit • 
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ACADÉMIE DE RENNES Département d 1 Ille et Vilaine 

AUTORISATION DE SÊJOUf~ D'UNE CLASSE DE NEIGE 

- Col lectlvlté promotrice: 

- Désignation de la classe (école, titre et adresse) 

Etfectl f: 

- Encadrement (nom en lettres capltales): 

- Séjour 

• Instituteur (trlce): 

• Animateurs supplémentaires: 

. Assistènte sanitaire: 

. Contrôle médical avant le départ: 

• Dates: 

.• Local lté: 

• Etablissement d1accuell: 

- Conditions et tarifs 

• Mode de transport: 

- Ftnancement prévu: 

• Délibération du Consell Munlclpal ou du Consitl d 1Ad~lnlstratlon 

(date): 

• Montant du crédit ouvert: 

. Participation famlllale par élève: 

soit au total: 

. Autres ressources: 

- Programme et activités: 

. Emploi du temps prévu: 

- Assurance couvrant les risques spéciaux de séjour: 

AVIS DE M. LtlNSPECTEUR D'ACADÉMIE du département d 1 accuel 1: 

Volet à retourner à 11 Inspection Académique d'origine. 

.. 
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Document 3 - Les Stage~ 

Les ·adolescents de 16 a 17 ans effectuent en général les stages en entre­
prise.: 

- la plupart dans leur option professionnelle: construction en bêtiment, 
peinture~ serrurerie, soudure; 

- quelques uns en différentes professions: cuisine, éleGtricité; 
.- d'~~fres, dont les possibilités professionnelles .sont très réduites,· font 

des stages "polyvalentstt dans des entreprises. 

Ces stages donnent lieu à une CONVENTION DE STAGE entre l'école et l'employ­
eur: hciraires, sécurité, conditions de travail, Ils sont contrôlés par l'é6ble. 

Ces stages jouent un rôle de complément de l'école. Il s'agit pout ~ous'de 
convaincre l'employeur du rôle de formation du stage et de le dissuader de tou­
te notion de rentabilité. 

Certes, cette optique éducative s'harmonise mieux avec une conception socia­
liste·de l'économie basée sur l'Homme. Cependant, nous n'avons pas à renoncer 
à bette éd~cation qui~ ~ême dans le contexte social actuel, prépare le futüt: 
travailleur~· · 

·Le document qui suit a pour but de faire. connaître à différentes personnes 
la situation de stage du jeune: éducateurs concernés, servies d'intendance (quand 
le.jeun~ ne ~ange plus à l'école}, l'éducateur du ~roupe: heurs de départ del' 
écoie, retour de l'entreprise. 

Les horaires sont établis en accord avec l'entreprise et signés par les dif­
férentes parties concernées: famille, entreprise, école. 

' ' 

ECOLE NATIONALE DE PERFECTIONNEMENT - A conserver par l'entreprise 
Avenue du Haut Sancé - A retourner~ l'étabiissement 

. . 35 RENNES au début du stage • 

CONVENTION DE STAGE ENTRE L'E.N.P. 
ET UNE ENTREPRISE OU UN ARTISAN 

Textes de référence: . . 
1} Circulaire n° 4 67-530 du 27.12.1967 (B.D. n° 2 du 11.1.1968) 
.2) Lettre ministérielle du 5.11.1868 (IY-EJ n° 38-82) 
3) ~irculaire n° 168-527 du 31,12,1968 (B,O, n° 2 du 9.1.1969) 

Article 1. La préiente convention règ}e les rapports entre 1; entreprise 

et Monsieur YVIN, Directeur de l'Ecole Nationale de Perfectionnement de RENNES, 
représenté par M •. QUEFFELEC, Professeur technique, Chef d'atelier, responsable·. 
des stages de form~tion professiorinelle effectués dans l'Entreprise 

R~I''l~élève de la dite E,NP.: 
N°, Imm. S.S.: .......... .. 

Art. 2.- Les stages de formation professionnelle ont pour objet de préparst l' 
integration Sociale et ·professionelle des élèves en.lewr faisant connaitre les 
conditions ré~lles du travail-en entreprise, chez un artisan ou un particulier, 

Art. 3.- Les programmes des stages seront étudiés par le Chef d'entreprise en 
accord avec le Directeur de l'E.~.P. ou son représentant. 

Art. 4.- Les dates et horaires des stages seront fixés d'Dn commun accord et 
précisés aux conventions annexées de la présents convention. D'une manière géné­
rale, les stages respectent le calendrier scolaire. 
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Art. 5,- Les élèves sont immatriculés à la S.S. par l'E.N,P. Pendant l'exécution 
du stage, ils demeurent sous statut scolaire et sous contrôle de l'E.N.P. 

Art. 6.- Durant leur stage, les élèves seront soumis aux règles générales de sé­
curité de l'entreprise. 

Toute absence sera immédiatement signalée par le Chef de l'Entreprise à la 
direction de l'E,N.P. 

Toute demande d'autorisation d'absence doit être formulée par écrit par le 
responsable du stagiaire auprès du Chef d'entreprise. 

A~. 7.- En cas de faute grave, le chef d'entreprise se réserve le droit de met­
tre fin au stage d'un élève et de le remettre à l'E.N.P. dont la direction a été 
prélablement avertie. 

Art. 8.- Les stages sont partie intégrar1te de l'enseignement donné par l'E.N.P. 
et, comme tels, ont un caractère obligatoire, 

Art. 9,- Les stagiaires bénéficient de la législation du Travail sur les acci­
dents du travail, en application de l'art. 416-2 du livre IV du code de la Sé­
curité Sociale relatif aux accidents du travail (Circ. n° IV du 30.9.68, B.D. n° 
35 du 10.10.68, et par la circulaire n° 168-527 du 31.12.68, B.O n° 2 du 9.1.69. 

Art. 10.- Les stagiaires utiliseront des moyens de transport individuels ou pu­
blics. Ils respecteront l'itinéraire le plus court entre le lieu de stage et 
l'E.N.P. 

Art. 11.- Tout manquement~ cette règle (art. 10) entrainerait en cas d'accident 
la responsabilité de l'élève et de son représentant légal. Ni l'employeur, ni l' 
établissement scolaire ne pourraient être mis en cause. 

Art. 12.- Les parents ou les représentants légaux des élèves recevront un exem­
plaire du présent règlement. En outre. ils seront informés: 

1) de l'adresse de l'entreprise qui reçoit leur enfant; 
2) des dates de début et de fin de stage; 
3) de l'horaire du stage. En dehors de cet horaire, le stagiaire n'est plus 

sous la responsabilité de l'~cole ni de l'entreprise. 

Art. 13.- Le professeur technique, Chef d'atelier et le Professeur technique d' 
enseignement professionnel établissent en fin de stage, en accord avec le Chef 
d'entreprise, un rapport sur l'élève, sanctionnant son comportement, ses aptitu­
des, ses progrès. Ce rapport sera versé au dossier. 

Art. 14,- En fin de scolarité, le Directeur de l'E.N.P. délivre au représen~ant 
légal de l'élève un certificat précisant, entre autres, les stages pratiques 
effectués par l'élève et tenant compte des rapports de fin de stage. 

Art. 15.- La présente convention est conclue pour la durée de l'année scolaire. 
Elle est renouvelable par tacite reconduction, sauf dénonciatiGn par l'une des 
parties. 

Lu et approuvé: Le Directeur de l'E.N.P. Le Professeur technique 
f,f, de Chef de travaux: 

Le Chef d'entreprise: 

Les parents: 

STAGE prévu: du au 
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ÉCOLE NATIONALE DE PERFECTIONNEMENT 
Averiùè dü Haut S1:mcé 

.. 35 RENNES 

SITUATION DE STAGE. 

DUREE: du au 

( ELEVE'\ 

: NOM: 

Prénom: 

Interne - Externe 

Classe: '? 

Dortoir: 

. , -ENTREPRISE- D'ACCUEIL .1 

NOM: 

Téléphone: 

Adresse: 

HORAIRE DE TRAVAIL 

··.·.1. , ·. . . · . . r . MATIN , .. 1 ... APRES-MIDI · _· • 
--------------1------.-' ', -. '-. _ ... ------·--------·-... ;-·,, i 

1.,.undi- 1 
------- '• ----- . ----- -------- ---- ··--- ' ____ ..__._ 

Mardi 
,, :;:·· ' 

·r .. ---------- .... ---.. _____ .. ____ --~ , .. - . . -- . ---

-;~:::~d: --- ---c------~ --1. -·--.---~~~------~. 
, .---r--- ----- --- -- --- . -

. Vençlr~d~ _. _ . __ · ___ ·---- ;_-1 • ·. : ,__ _ · __ _ 

l -=~~:~: _______ J ______________ J _______________ _ 

OBSERVATIONS: 

·1··.-

' . 
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Document 4 - BILAN DES VENDANGES 

CE QUI EST JUGÉ POSITIF 

1) Aspect financier 

La rétribution versée par le pro-. 
prlétalre permet d'envisager un 
séjour de neige de 12 jours. 

2) Aspect pédagogique 

a) C'est une situation réel le de 
travat[ qui peut être ensuite ex­
ploitée en classe. 

b) C'est un entraînement physique 
à un traval [ rude. 

c) C'est un travail en équipe 
(Jeunes et adultes). 

d)·C'est l'occasion d'une vie com­
mune: même confort, même menu, même 
traval 1, qyl rapproche Jeunes et 
adultes. 

e) C'est l'occasion de contacts 
avec d'autres traval I leurs de statut 
dt ttérent. Les trava 11 1 eurs "1 ndé­
pendants" fre I na I ent I e trava 11 • 

f) C'est une prise de conscience 
des conditions d'exploltatlon, avec 
patron, chef. 

PERSPECTIVES 

CE QUI EST JUGÉ NfGATIF 

1) Aspect financier 

Il n'y a pas, comme pour les autres 
traval I leurs, de salaire Immédiat et 
palpable. 

2) Aspect pédagogique 

a) Le traval I lndlvlduel n'est pas 
pris en considération. 

b) Les enfants n'ont pu Juger ce qui 
se passe entièrement au niveau des ven­
danges. Ils n'ont eu quvà couper le 
raisin. 

c) L'attitude de certains élèves en 
dehors du temps de traval 1. 

d) Les ccndltlons·de·travall sont 
celles de la grande'exploltatlon. 

1, Rechercher de petites exploitations afin de favoriser des contacts plus 
humains. ·· - ····-· ····· ·· 

2, Permettre à un groupe de 10 à 15 élèves de travailler dans une exploita­
tion, à wn autre groupe de travailler dans une entreprise voisine.­
Problème de la "discipline". 

3, Se rappeler que, pour l'école, il y a un contrat de travail à respecter. 
Ne prendre que les jeunes qui acceptent réellement ce contrat. 

4. Le caractère financier de l'expérience n'est que secondaire. C'est un 
choix à faire: 

~ ou on fait les vendanges dans les conditions normales d'horaires 
et de salaires, 

- ou bien on les fait d'une manière plus souple, avec un souci pé­
dagogique plus grand, au détriment de la rétribution. 

Les enseignants de l'E.N.P. de RENNES 
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Document 5 - En 4° et 3° 

PREPARATION. A LA VIE 

Qu'est-ce qui est le plus important po'1r une préparation à la vie? 

D__E ~ C O N..s.I A Tri T I ON S 

Une enquête auprès d.es anciens élèves de 1 'Eo: ·: .. :: • dans la vie active g 

b1ous constatons que certains élèves demandent de faire davantage d I exercices 
è.e vie pratique en classe. (devis, lecture de plans .• "). autrement q·:i,:t, l.a·i:Cl~'.­
se doit . ten:Lr ç:ompte de la réalité de la vie· professionnelle" et· prà.tiquèi~ · · 

• • • - •, ,, 1 ;:, •·.· : 

- Que constatons-·nous dans notre vie quotidie.nne ? 

Nous vivons dans "une civilisation de l' irnprirnê", .. or des adultes sont inca­
pables de re.mplir le noindre jmprimé, certains.d'entre eux, quelquefois par 
ignora11ce des lois ne se déplacent pas pour réclairer .ce qui leur est dû, aux 
organismes compétents. Jui . peut les conseiller dans nos ci tés··dortoirs, où 
parfois les gens ne connaissent rrlê.rn= pas leurs voisins ? 

Fini le temps de ia canmunauté rurale où les habitants du village demandaient 
· 1 'aide du·secrétaire de rrairie ! Non armées contre certaines publicités men·­
songères, prcrnettant par exemple un livre gratuitr des personnes s'engagent 
à recevoir un livre tous les rrois, parce qu'elles n'ont pas lu l I Llîlprimé dans 
·J.es moindres détails. ~ious connaissons aussi des adultes achetant des él.tJ.to-

. mobiles sans .. t',:;l:1Jr corrpte ni de l •utilisation su I ils en feront, ni cl.E::!, ,le.~.: .. 
. :.b.üdget, condamnant ainsi leur fômilJe à des sacrifices inutiles .. 

Nos élèves ne risquent-ils pas d'être demain ces rrêmes adultes, incapables 
de faire face. aux rroindres difficultés de leur vie quotidienne ? Ca~urent p:,ur­
ront-ils défendre leur~_.çlroits personnels e1F, ,familiaux.? · 

f.ONSEQUENÇES POUR LA CL/\SSE 

- Quelques questionr:;;. : ; 

* S'il apparaît important de· ne pas lGs ignore·r - ·ces réalités de l'a vie quoti­
dienne ·- suffi t-.il d I apprendre à nos élèves il remplir toutes sortes d' impri­

, més, qu r ils entassQront dans un classeur? 

x Procéder ainsi, n'est-ce pas réaliser des exercices artificia:J;s,:§1;trn~.at1cun 
lien avec la vie de la classe? 

* N' est-ii pas dowmage 1 • a).l~~ü r ç!e voir des élèves de classes de perfectionnement 
apprendr·e--:par exe.rnpiè -à-· remplir un mandat, alors qu l ils ne se sont pas rendus 
à la poste ••• D'ailleurs, ne' s·'é'coulera-t-il pas plusieurs années avant que 
cet exercice ne leur serve réellement? En effet, lorsqu'ils auront 15-16 ans 
leurs parcntsh~siteror.t moins à leur confier l'expédition d'un mandat à la. 
poste. 
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* Ne risque-t-on pas ainsi d' "user" l'intérêt des élèves en leJ.r faisant réa­
liser trop tôt des exercices qui ne trouvent pas leur application immédiate 
dans la vie? 

A leur entrée dans la classe-atelier, il serait surtout utile que 

* les élèves connaissent leur identité; 

~ sachent rédiger : une enveloppe - différents types de lËittres ->- en liai-­
s,::in avec la correspondance scolaire et la vie de la classe (demandes de vi­
site, demandes d'échantillons). 

* Ils pourront faire des enquêtes à la poste, à la gare; éventuellement prendre 
le train. 

Pour des raisons de motivation, on doit attendre la classe-atelier pour 
oroposer des exercices sur tout ce qui concerne la vie professionnelle. 

~ En ce qui concerne l'emploi, par exemple, non seulement il est intéressant 
.d'apprendre à lire un bulletin de salaire; mais il faut 
, savoir aussi que faire en cas de chomage: 

localiser le bureau de main d' œuvre ; 
• savoir lire les petites annonces; 
• savoir rédiger une annonce; 
• connaître les possibilités d'effectuer un stage F.r.#. 

Il est intéressant, . d'entrer en contact avec des organis~es professionnels 
avec des représentants syndicaux. 

de connaitre et localiser dans la ville les organismes 
de Sécurile Sociale, d'Allocations Familiales ••• 

C'est donc par des enquêtes qui ouvriront la classe sur la vie que nous ai­
derons nos élèves à assumer leurs responsabilités de demain. Mais ils ne devien­
élxont des adultes responsables que .si nous essayons de développer leur personna­
lité, leur esprit d'initiative, 

ce qui sous-·entend que : 

§ les élèves participent- réellement à l'organ'.sation de leur 
milieu de vie, en réalisant leur plan de travail, en pre­
nant volontairemen-c des respo11sabilités (entretien du ma-­
tériel, organisation d'ateliers •.. ). 

§ qu'ils aient la possibilité de choisir entre différents ty­
pes d'activités et différents modèles d'organisation (tra­
vaux collectifs, individuels, par groupes). 

D'où la nécessité d'établir des outils de travail, notamment des fiches-guide 

de VIE SOCIALE èn liaison avec 
les enquêtes, 

• la vie de la classe, plus particulièrement 
- la correspo:qdance scolaire; 

' ~ l'exploitation du journal 

vous trouverez ci-après des exe1nples de fiches-guide de VIE SOCIALE C. L. 
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FICHIER DE TRAVAIL COOPÉRATIF PÉDAGOGIE FREIN 

V I E S O C I A L E Clas 

LE TRAVAIL TEMPORAIRE 

- ta loi de 1972 _précise que la durée d'un placement ne doit 
pas dépasser 3 mois. 

-· mais elle ajoute : 11sauf exceptioP" 

C'est la porte ouverte aux dépannages des entreprises et la 
possibilité. d 1 être renvoyé a tout moment car~ en dépendant 
d'une agence temporaire, 

tu sers deux maîtres à la fois : 

x selon la loi tu es employé d'une agence où.tu ne 
travailles p_as; 

* tu travailles dans une entrep~ise qui ne te compte 
pas parmi ses ouvriers et qui peut te renvoyer dès 
qu'.elle n'a plus besoin de tes servLces. 

- Renseigne-toi auprès de 1 1 AGENCE POU?.. L I EMPLOI de ta vil le 
pour savoir s'il. n'y a pas d I autres solutions (stagè au 
Centre de ;F .P .A. par exemple.) avant de s.igner un contrat 
avec une a.gence de travail temporaire. 
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------------------------------------.------·--
FICHIER DE TRAVAIL COOPÉRATIF PÉDAGOGIE FREINET 

-·-------------------------------------'-··--
LA S E C U R I T E S O C I A L E Classen-1eait 

personne?, 
-·---·----------------------------------·-1-----c---•-1 

- Renseigne-toi si la. Caisse Prirnair2 de Sécurité Sociale de 
ton département a passé une convention avec les pharmaciens 
pour le droit au tiers payant. 

1 
·fTl 1 

- Si oui, la Caisse de S§curité Sociale paye directement au 
pharmacien la totalité des frais engagés : 

* pour les accidents du travai 1 :: 

* pour les maladies professionnelles; 

* pour les interventions chirurgicales; 

* et 70 o/o pour les autres cas. 

- Comment l'obtenfr? 

* Présenter au pharmacien 

- sa feuille de maladie 

·- sa carte d'immatriculation à la Sécurité Sociale 

- son attestation d 1 emploi délivrée par l'employeur 
pour l'année ou à défaut son dernier bulletin de 
paie. 

* Le pharmac:i en remplit une délégation de paiement qui lui 

permettra de se faire rembourser. 

* Tu peux alors te fare rembourser une partie des 30 °/o 
restant par ta mutuelle (si tu adhères à une mutuelle) 
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Autres ficheB tr•aitant de sujets approchés 
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Mercredi matin, nous sommes allés à Acigné avec Monsieur S. 
Nous nous sommes arrêtés pour prendre de l'essence . Le pompiste 
nous a dit qu'ils venaient de mettre des petites tr~ites dans 
la rivière . Nous avons monté les cannes et nous sommes allés 
pêcher . 

· Franck s 'est installf, à cheval, sur un tronc d'arbre cou~ 
ché sur la rivière . J ' étais près de :ui. J'ai mis un ver de ter­
re à l'hameçon et j'ai attendu .. . mais cela ne mordait pas . 

····: 

Franck a eu des touches , c'est lui qui a attrapé ta premiè­
re truite. ~ .·. 

~ . . . . .·. 
1 

- "Monsieur S . . ... . , j'ai un e truite, vite : . . 

Monsieur S . . . a détaché l'hameçon et Franck a mis la belle 
truite dans la musette . Nou s en avons pêché treize; nous les ... 
vendons un franc la truite . 1;· · 

; . ' . ,!, 

Corrune la pêche avait été bonne , rious · soinme~ retourn~s dans 
le même coin, l ' après-midi. Il y avait d·'autre~ 1pêcheurs, ciais 
ils ont pris moins de truites que nous. Nous avons vu le ~arde · 
pêche , il nous a demandé notre permis . Franck a répondu que 
nous étions avec un éducateur. 

Ils ont discuté et l e 
l'endroit ~ on avait mis 
posé 150 truites, sous le 

garde a donrié d~s ;6artés ' indiquant 
des truites; ~la dit qu'il avait dé­
pont, près d ' où~ us étions ~ 

r:.-.... -c::._ .. ,. 

' 



a faildu ski, bien sur , 
aussi du cheval .. . 

On est allé visiter un.e· 
coopérative laitière i 
fabrique surtout du fr oma­
ge: le CANTAL et l_e heddar. 

Le point de dépar 
même: on refroid i 
à 8° ; on le pas rise puis 
il est pompé d une gran­
de cuve qui c ient 5000 1 
de lait . Ce test chauff é 
à 30 ° ·envir (cuve à double 
paroi) . On rse uri peu de 
présure 1 · ide, 1 h après 
il est c lé. Deux brise­
caillé s arent le petit lait 
du ~rom e . Le caillé est 
pressé ifféremment: 

- A la ain pour le Cheddar; 
- A la .~resse mécanique pour 

· le Ca11rtal 

On obtient du fromage 
blanc : 1la tome · 

~-1· . 
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Plaisirs du 
/ 

rem 9-nte-pe.nte 
(ou tire: fesse) 

/ . , • I 

, 
/ 

,La tome est broyée 
et salée: 23g de sel au 

kg. On la met dans des mou­
les cylindriques contenant 

jusqu'à 50 kg de fromage. Ces 
· moules sont mis sous des pres­

ses pendant 48 heures? Le fromage 
. 1 est alors démoulé ·et parti dans la 
' cave qui reste toujours à la ~même 

~;~t empérature. ·• 
---r~Le C~eddar 'est expédié rapidement vers 
~,~w l'Angleterre tandis que le Cantal reste 

plusieurs mois en cave avant d'être vendu . 
l'i, 
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'· 

j ... ·, 
'1j.\. '·,.;,\ 

':·,2\ ... ,_, 
NEIGE .. ··, 

Nous sorrrnes artjx és 1(~~edi 8 ~ 
nous sorrrnes allés fà1r}/fllie ballade. D' '· 

avons mangé puis'\~\,. 

avons fait de la ',l 
l uge. ·1. 

Le lendemain mat.if , un groupe est allé ~- ski ; t les autres sont allés 

à la luge. Nous sotf s rentrés manger et dari , ]/ après-midi, nous sorrmes re­

tournés sk~er. ~e [iir ~ous somnes restés au ··c ,. alet. . . '" . 

Le :;Lundi matmJ. ,. Monsieur R .• . . nous a demand on voula1.t fa:tre du' .. 

cheval. Il a insc;it les volontaires . Quatre jours plus tard / 

nous avons fait j}' cheval. On éto.i t . rpâr groupes d~: 8 élèves ; on faisait \ 

~es ball~ es d' r vll'O~,. 10 km et le rir, on rentrai\ en car au chalet . ' 

, ;'·· · Tous ~ s jI/ s, unl.1p:ioupe·.· est l 11é faire du che~l ; puis d ' autres élè~- , t // I cfub• ' 1 0n h // A d / . s o~t e e r ,. sser I oif · 1. ete gouter ans,, un buron; on a rrange 1 

:\. 

j 
/. 

, ,/! u pain d'épices ~ du ;hoco~ J: e~/ nous sorrunes rentres. 

j \.:, f Roland 3° B 

-

( 

I 

; · / 
1 

/ + \. JOUR DE SKI JD\,\ .. 
· Nous avoi essayé les chausl ures .. ; . 

'· ,. 
e dimanchE\ ;après-rnidi. Chacw~.~ avait une fiche 

avec le nunî8I'O de ses skis et à e ses chaussures 

·' afin qu '.fr.( range bien son t ma· . . riel et ne le 
perde pas. 

Deux heures après nous ,ornmes partis pour 
,, 

les pistes. Au début, le moniteur nous a expli-

qu~ c~rnme~t mettre les skif : il nous a .,d'abord 

laisse faire pour nous 01*l;~rver . ./ 

J'ai r,is mes deux ski/{; j 'ai alors( descendu 

un peu pour voit' commet.t) cela faisait Après , 

j ' ai monté la moitié de -' la J iste et . je suis des­

endu à toute vitesse. Pour m'arrêter, je me 

couché sur le côté. 
.Jean-Pierre 3° B 

fB 
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' RENC_QI~Tf_Œ . D.~ :JQS. CORRESPONDANTES DE DI NAN, ·• , 

. . ;· ·· 

·Mardi 21, rios càrrespondantes de l 'E. f\J. P. de DINAN sont venues nous 
voir. 

La veille, Alain et Marc sont allés faire de~ ebha ts 
lait, ,ucre , vanillé, ~uile~ café et jus de ftuits. 

farii1e, œufs, 

Ensuite avec Yves, Alain,['larc et Georges ont fait des · crêpes. 

M~rdi matin. en attendant l'arrivée 
préparé la c lasse : ranger les tables par 
l es · di~ques, charger les ap~/,reils photo, 

des correspondantes, nous avons 
deux, préparer l'électrophone, 
aller chercher les verres. 

Nos correspondantes sont arrivées vers 19 heures. Nous sommes allés 
les accueillir à l a descente du car. Marc a pris des photos. Ensuit~ nous 
sommes allés dans notre classe où nous avons fait connaissance avev nos 
correspondantes. Nous leur avons aoffert des crêpes et un verrre de jus 
de fruit: 

Vers 10 h 30, nou s leu r avo ns fait visiter notre école : les dortoirs 
et les atel i~rs_. __ Ensuite, nous sommes allés visiter la zone industrielle de 
Chantepie (où se trouve ttQLJEST FRANCE'') . Nous sommes rentrés è l'école un 
peu ava~t midi et en attendant le repas, nous sommes retournés en classe 
où nous avo-mF.disoÜ-fé ·avec ncs correspondantes, écouté .des . disques, dansé, 

/ 

Après le repas, noLls repartons dans notre sa lle dé èlasse où nous 
avons ofiê,rt-·t.m caf.é ,à rios correspondantes . 

r 
A 13 h 30, un deuxième ç~r est arrivé à l'E.N.P., nous sommes montés 

dedans et nous sommes allés voir le complexe scientifiq ue de Rennes-Beau­
lieu. De là, nous sommes mont~s au Thabor où nous sommes allés voir les 
animaux et l es serres. 

Après, nous avons repris les cars, nous sommes passés par le centre 
de Rennes pour montrer la ville à nos correspondantes (La Préfecture, la 
Mairie , le Théâtre, la Poste, le Palais Saint -.Georges). Ens uite, nous 

• sommes passés par l a rue de Nantes, puis nous avons rejoint la rocade : 
pour montrer à nos correspondantes l'usine CITROEN de la Janais. 

De l à nous sommes allés au Boêl où nous - nous sommes promenés puis 
nou s a vons visité l'exposition de trains miniatures qui se tient dans le 
vieux moulin du Boêl )La maq uette a été réalisée par 10 personnes, en 4 
ans). " ·. ... - ~ ...... . 

Le soir, nos correspondantes ayaient l'air contentes de leur jour­
née ; nous aussi. 

Nous espérons les revoir ,au 3° trimestre; catte fois, nous irons ê 
DINbN , 

La 4° C >).:,··· 
'' 

. .. _ 

. \ 

. I 

". .. 
:~ . ..:.-,-· 
_.,,....«..a-: ...... ...,...-:: ·-

....... ... ... \.allll.• ' • ·· ·:.• 

• 
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Le :l.6 septembre, nou~ sommes par:tis faire les vendanges chez le Comte · : · · 
de CAMIRAN au château de la Bidière à Maison SU'.' Sèvre. 

Avant le départ, nous sorrnnes allés nous équiper à la lingerie: bottes, 
·b1eus; (jirétr .. ;·· · · · · ... · · . ·ù·- .. . "~ 

.. 
Après la premier repas pris en arx)i vant, nous avons :fait deux groupes: 

un gré5ùpe ef:.rf. res·té ·à-1a· Bîdière, 1 1 autre· est· J'nbnté" à ·:1a ·Févrie. · - ... · · 

' . A ·14 heur.es, .après avoir reçu çhacun un sécateur, nous sommes partis 
dans la vigrie ~ · · · :· : 

00000 

Tous lés mâtins,. nou.s nous levions à 6 heures;· 'nous déjeunion~ à 7 heu­
res moins le· quart 'et â. 7 h · ou 7 h 30, no~s étions dans les vignes. 

Chaque vendangeur prenait:un rang de '.figne, quand le seau étai,t plein, 
.... -........... ii.ous ·appelions le· porteur ·qui·; Iüi; .. allait ·1e Vidër dans ·1e ·portoir·~ ·ces··· ·· · · 

portoi~s étaient placés tous les dix rangs . 

A 9 h 30, nous avions un. casse-croO.te dans la vigne; .nous· c3;,;Têtjori?°A 
12 h 30 pour aller manger et nous recorrnnencions à 14 heures pour. term:Ll)er .. 
la journée à 19 heures. 

,.. . . A19 .. heures,.,n9us allions à table et :a,près 1~ repas rio~ .. pqµv.ions: s~r'": ·: 
tir à Monriiêres, St Fiacre, ou i"est,er dans la. chambre, écri)?e, ~ire,. Jcou::-, .. 
. ter la radio, jouer aux cartes. 

',.' . ' ,· ."''(, 
000000000 

. Le raisJn .est errnnené par Je tracteur. jusqu'au, cuvi,er ... Il, est, d' ab.qrd 
éclaté dans un premier pressoir et aspiré par un tuyau qui le déverse dans 
le second pressoir,:; I:I; :est écrasé sous u,ne pres~ion qui peµt !=lll:r'?r jusqu'à 
soixante dix tonnes. Le jus s 1écoule, passe à· travers un tamis et va en­
sui te. dans les cuves. . 

Dans· ·1es cuves, le jus "travaille"~ on dit qu'il ·11nc:iut11 • Le sucre' fer­
mente ce qui fait rronter le degré d'alcool, an ajoute au .jus,. que.lquefois, 
du sucre, du tanin et un sable spécial qtti sert à entraîner les irrpuretés 
au fond de la cuve. Quand le jus fer:rilente, il dégage un·gaz rrortel, c'est 
du gaz carbonique. Le vin que l.' on t:i.re alors de la cuve est appelé "ber-
nache 11. · 

Quand le vin ne travaille plus, 'an a alors· du vin nouveau. 

On fait alors la mise en bouteilles qui comprend le remplissage, . ,le 
bouchage·~ 1-' étiquetage des bouteilles. Le vin est s"tocké, errballé et· vendu. 

La 3ème P. 
,',. :'.·::,· 
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PLANNING DES ACTIVITES ORGANISEES - APRES AVOIR ETE DISCUTEES -

PENDANT LA RENCONTRE AVEC LES CORRESPONDANTS DE BESANCON: 
·,f . ·. f!, ) . . ; i:. :·.:. ,. , .. ·, .. 

1·· ... , 

:·.t ., ; . ..,_ 
. ' 

SAMEDI DIMA."K!CHE LUNDI HARDI ' MERCREDI JEUDI VENDREDI 

Visite de Matche de Visite du ! !Visite des la zone in- Saint Saint dustrielle FOOT ou MONT l. ATELIERS Thabor 
autour de HAND-BALL Lunaire Lunaire 

l 1 E,N.P. St_ MICHEL 

1 

par 

Groupe 

Après-midi Après-midi Après-midi · Après-midi Après-midi 1 t.. - • d. 1, pres-m1. 1. Après-midi' 

Visite du Jeu Visite à Visite du ] 6 h-Dép§lrt Visite du Maison 
.. 

Vieux de piste St Malo cap Fréhel Palais · de · de la 

RENNES avec Saint Justièe Cùlture 

pique-nique Lunaire Fort-la-Lat te 22 h-Visite 

1 
bUESF FRANGE VEILLEE -

f \ 

VII. CONCLU SI ON 

Pratiquer l'ouverture de l'école n'est certes pas quelque chose de nouveau. 
"L'école buissonnière II reste cependant .d I actualité et rencontre des résistances 
psychologiques dans le corps des enseignants. 

L'Ecole ouverte, l'Ecole Moderne (adaptée à notre temps), exige un change­
ment d'attitude des éducateurs. 

· ·La poursuite de nos efforts vers une communauté éducative ouverte sur la vie 
exigè: 

INITIATIVE ·. · RESPONSABILITE COOPERATION 

11 La vie est un ·torr•ent. L'éducateur ne peut s 'opposer au torrent . 

. 

' 

. C'est dans le sens et au rytlzme du tor.rent qu'il doit préparer et construire. 

··Serrez toujours et renforcez ta v1~e. 

Redoutez plus té baUotement des 1?ives 1:ndéoises, 
,; ,,. i 

ou le calme anormal à l'écart du flot, 

que l'impétuosité de Za vie. 

Servez la VIE. 

C'est ,e_n a(lant dans son courant que 'vous avez ·le plus :de âhdriae 

d~ l I orienter et de la. domine;. '' 
c. FREINET--·- {Essai dè psychologie sensible) 
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EN ENQUÊTE, , , 
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DÉCOUVERTE DE LA MER 

ET DU MILIEU MARIN, 



SUR LES RO CHERS 
À CANCA LE 

QU'A DONC T~OUVÉ 
SERGE 

AU cou~s 
DE SA PROMENADE 

SOLITAIRE? 

,. 
. , 1. . 

' .. ~ 

82 

DÉCOUVERTE 
D'UNE GROTTE,,, 



E. N. P. 
D E 

R E N N E S 

en classe de 1 'école de voile .J 
• ( visite enquête à la criée de Saint M~lo. 

au verso: discussion avec les pêcheurs, 
Pêche à Saint Malo. 

Photos du 

Club photo 

de l'E.N.P 
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INTRODUCTION 

l. RELATIONS AVEC LES _FA Mïlh_E~ 

II. ACTION SOCIALE 

III~ ROLE DE L~ASSISTANTE SOCIALE 
· 1.· R e-1"~ t ré/n ~Ac(; on 

2. Participation aux ré unions 
3 • P .1 a c ème n t de _s : , ?. l è v e s · 

88 IV. RELATIONS EXTÉRIEURES 

89 V. DOCUMENTS 
1. Explication ~~s dncum~nt~ 
2. Document n• 1 
3. Document n• 2 

. ,·· 

. ! .: ; . 

INTRODUCTI-ON :j . ., 
.,; ., . . 

Le centre de la communauté éducative est l'enfant o.u l'ado,lescent, , L'orë;"a:.:. 
nisation et les institutions doivent avoir pour éléments ç.Ctifs les jeunes_, .. . 
L'enf_ant et l'adolescent appa,rtiennent d'abord à eux-mêmes. L'EDUCA'rION doit 
viser à défendre. les PROITS de 1; enfant et de ·1 1 aàolescent • 

. - ... 
Cependant, est- il -possible â'éduquer sans une connaissance precise du mi -,, 

lieu et de la famille? Est-il possible de couper l'enfant de son milieu? 
·. , . 

ie but de 1a cà~wîauté aienfants :n 1est-i1 pas de réintégrer l'enfant et 1a 
famille? 

Nous essaierons de préciser les moyens qui nous permettent .de sa~vegarder 
les ret~tio:ns àvec les familles. -:.1.· 
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i 11. RELATIONS tWEC LES FM4ILLES 

Depuis 1973, le recrutement des élèves est régionalisé. Les enfants sont re­
crutés en priorité en Ille et Vilaine, puis dans les Côtes du Nord, le Nord-Finis­
tère, et occasionnellement le Morbihan. 

Cette régionalisation du recrutement est positive, car elle permet à l'enfant 
de rester en contact avec sa famille, avec son milieu, et l'école sait rappeler 
aux parents leurs responsabilités. Ne serait-il pas regrettable qu 1 une fois ad­
mis à l'internat, le jeune ait le sentiment d'un abandon et d 1 une coupure inhumai­
ne avec sa vie antérieure? 

Le travail de liaison effectué par l'école auprès des famÏlles, . le placement 
des jeunes, le service de suite, se trouvent facilités dans la.mespre où le re­
crutement se fait dans un secteur géographique plus restreint~· 

La départementalisation, à ce niveau, apparaît souhaitabie, ce qui suppose 
une E.N.P par département. Mais l'essentiel réside néanmoins dans notre.CONCEPTION 
DE L 1 0UVERTURE. Notre école est ouverte aux familles, ainsi qu'é.ctxtra~ailleurs 
sociaux qui· savent pouvoir y rencontrer ele personnèl quand ils le désirent. 

Ouverte, cela signifie que nous la voulons non bureauèratiséE:i, non adminis­
trative, non rituelle. Les parents doivent se sentir à ·1·1 aise Aussi nous cherchons 
à susciter les rencontres: 

fêtes organisées par les élèves; 
- expositions de travaux; 

·: ·; :' 

- portes ouvertes, avec visite de l'établissement. 

L'assistante sociale de l'école joue un rôle.impo:r:;t1Qt.é,iu niveau des con­
tacts avec les familles. 

• 
Le rôle des éducateurs consiste à amener les parents· à notre conception é­

ducative, en faisant appel à leur compréhension, en leur faisant prendre conscien­
ce du caractère de leur attitude contraignante, cont+ariante, ou bien d'abandon 
et de démission. 

A ce niveau, notre action éducative reste cependant limitée: il parait dif­
ficile, pour des éducateurs, de passer au traitement des parents. Il reste donc 
beaucoup à faire dans ce domaine. L'éloignement, les conditions de travail (sur­
tout dans un milieu rural) ne favorisent guère les relations souhaitées.·. · 

[ wl'l'-;,<· Ac·r.I @N: :SOCIALE]-------
. . ' . 

·'· c u est ceile· que ri:ièÏié' 'ën · permanence 1' assistante sociale de ... 1 1 éc:ole , .. qui 
:.: I··. 

sait y associer des éducateurs, action sociale ou tout siinplement:. humai:ne, qui 
vise à améliorer les conditions matérielles, psychologiques et éducatives, hors 
de 1 1'éco1e;·· · ' 

pette q.etion est. avant tout personnalisée; il n'y a pas d I action-type. 

- il peut s'agir de placer i' e~fant en famille d'accueil; · 
- de faire reprendre le contact avec la famille en dépit de son degr'é de 

· ) : déficience; 
de mieux préparer l'insertion dans la vie par un placement en foyer de 

; ' . 
jeunes. 
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Cette action difficile auprès.· des familles est primordiale, car .comment 
prétendre inculquer des connaissances à un être malheureux et manquant diaffec­
tion dans son milieu. naturel? 

III. ROLE DE L1 ASSISTANTE SOCIALE 

· Donnons-lui la parole: 

. flJ 'attache toujours beaucoup d 'inrportance à la connaissance des élèvès, 
pour· pouvoir à· 1;eur sortie avoir les meiUeures relations pqssibles. -A partir 
du moment où l'on s'intéresse à la vie des élèves, des interventions sont. sou~ 
vent nécessaires auprès du garçon et de sa famille. On ne peut négliger cette 
action quand elle est nécessaire, ca1• l'efficacité du service de suite dépend 
de ae qui aura été fait pendant la scolarité. 

1. RELATION - ACTION 

. Si je ne systématise pas les contacts avec les enfants et leurs familles, 
j'essaie toujours d'établir une relation le plus naturellement possible. Vo.ir 
les élèves à l'atelier, dans les classes, échanger avec eux au moment des repas 
ou des tenrps libres, ou seulemen·t être présente., m'amène à connœître les gar­
çons et à commencer ainsi avec certains Une action d'aide qui se poursuivra 
dans des entretiens. 

. ' 

L 1expérience que j'ai faite avec un groupe de garçons de 12 ans (fabrica­
tion de marionnettes, animation, spectacle) m'a beaucoup apporté. {e me suis 
retrouvé~ en position d'éducateur. JYai pu comprendre·combien il était difficile 
de troùbe:t> la bonne attitude face à tel ou teZ enfant; cela m'a permis aussi de 
me démys..tifier aux yeux des enfants, mais surtout à ceux des aduite.s. 

Poû:ri' ce qui concerne les anciens 'élèves, les relàtions sont généralement bon­
n~s. Cependant les garçons ne pensent pas toujours à recourir à moi, et entre 
deux·visites, il y a parfois eu un ou plusieurs changements de. situation (chô­
mage, départ de la maison familiale sans laisser d'adresse.,. maladie profession­
nelle, etc.). Peut-on éviter cela? 

· Le contact . avec ,les familles est .variable. J'essaie de faire connaissance 
. :avee toutes ,Zes famiUes, so1.:t au moment de l 'accuèi:l,. soit pat> des visites à 

domicile pom• ce qui concerne l 'IUe ,et Vilaine. En .dehors' des farrriltes que je 
dois voir fréquemment si le besoin s'en fait serit1.:r, jé ne vèux pas ·me rendJJé' 
chez elles d'une façon systématique. 

2. PARTICIPATION AUX REUNIONS . . 

Réunions d'inje,rmation, Ze lundi.,, auxqueUes participent: le dir~cteur, l<f 
chef des travaux, l'éducate~r principal, l'infirmière et l'assistante sociale. 
AUqours& ces réunions, nouséchangeons des informations et nous .nous mettons 
d''aocord' sur l'action à mener dans tel ou tel cas • 

. 'Pa; aiUeùrs, chaque semaine ont lieu des réunions de "eonee-:r.tat.ion!'. . aie 
cours desqueUes enseignants, éducateurs font un bilan à propos. des. ga':t'çcms .. r:i.ont 
ils ont ia charg.e. Des comptes rendus éerits, des notes, des affiches viennent 
'comp téter l 'information de tous • . '. . . ' 
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3. PARTICIPA'J.1ION - PLACEMENT DES l::,"LEVES 

La pratique des stages en milieu professionnel des élèves de dernière année 
nous a beaucoup ·aidés au placement. 

Nous avons travaillé en équipe~ nous partageant les tâches~ ou au besoin en 
nous unissant. · 

La régionalisation du service de suite nous aide dans notre act?'.on dans la 
mesure oû eUe réduit le nombre des anciens élèves à suivre. Cependant cela n' 
empêche malheureusement pas d 1arriver, parfois trop tard,, o.u bien de perdre le 
aontapt av~ç aertq.i/rts. . 

Jê pense aussi· que lé service de suite ne doit pas être le fait de l'assis­
tante sodiale seule., mais celui d 7ui1.e équipe. Il 

IV. REUHIONS EXTÉRIEURE~ 

· 1. Les rencontres avec d'autres établissements permettent des contacts 
intéressants,· des échanges à propos des modes de vie, des types d'organisation, 
des activités. 

:t. 1/école participe à des manifestations extérieures: 

""'. exposition de travaux dans le hall de l 'ORTF à Rennes, dans le cadre · ·de 
là Quins~ine d·e ·1, école publi,;què; 

' ·~~ ' 

: ', :,,,.:.. 'èxpoiütiqn a~:~o~:i=ès ~~.i~_1 E:'<::t:>\~· M~d~rne; :·. •. _'"_: .· ,.. ,.. · 
\ • . ' ., r . , .. . . , . . ., o,. ~ 

.\ - pa:rt:iê'ipéi.tion à' la j<.mrnée des coopératives_ sc9laiw~s du départel}le:rlt.; . . .' . \\.:~ . ' . . . . . . 

- des élèves présentent, avec leur éducateur, un ~6rù::.age . audio...:~dsue:t· au, 
Centré·régional de formation des maitres spéc:;i.alisés.e;t dans un C,E.S. 

_ · ·,. · 3. La pratique des stages visant. à favoriser le.· placement des jeunes. né·c.es­
si te de now.breux contacts avec les entreprises. Nous encourageons les jeunes à 
prendre eux-mêmes ces contacts. 

_ 4. ~a pratique des activités .)i. 'i I extérieur nous amène à de nombreuses re­
lations avec le milieu et des établissements _ (écoles primai,res, . C. E .-S, , Foyers) • 
Nous bénéfic,ions. de la collaboratiot:t de la ,Jeùnessè et des Sports. · · 

5. Les adultes sont amenés à collaborer avec toutes les personnes suscepti­
bles de nous aider à mieux comprendre l 1 enfant: travailleurs sociaux, assistante 
sociale, éducateurs en milieu ouvert ou de différents services sociaux. 

L' I.D.E.N. · spécialisé encourage le travail en équipe et souligne l' inté-
rêt de nos travaux et réalisations. ~ 

6. L'Ecole reçoit des stagiaires du Centre Régional de F'ormation des Maî­
tres spécialisés, des Centres Nationaux, des Ecoles d'Educateurs spécialisés, 
des Centres de formation de professeurs techniques, des Ecoles Normales, ainsi 
que des éducateurs-animateurs, des étudiants en psychologie, en rééducation 
psycho-motrice. 

7. L'Ecole elle-même est le lieu de rencontre d'éducateurs: de l'A.N.C,J]:,_, 
de l'I.C.E.M., de l'A.R.O.E.V.E.E.r des réunions pédagogiques organisées par 
l'I.D.E.N. spécialisé et les Inspecteurs de l'enseignement technique. Elle est 
le lieu d'expositions comme celle de l'Ecole de Demain organisée par l'Inspec­
tiôn académique. Il n'est guère possible à une communauté éducative comme la 
nôtre, engagée dans de nombreux probl0mes, de clarifier seule son action. C'est 
l'objectif que nous poursuivons. 
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~ OOCUMEMTS l 
1 .. EXPL~CATION DES DOCUMENTS 

a) ·n's'agit d'une synthèse établie à la suite de visites dans les famillès 
et d 1 entretiens avec des travailleurs sociaux prenant en charge des élèves de­
mi-pensionnaires. 

b) I_l s'agit d 1 un compte rendu d 1 une réunion ayant regroupé l'institutrice, 
l'éducatel,lr, le professeur d'E.P~S-~ l'assistante sociale et l'infirmière. 

De telles synthèses permettent de faire le point de l'évolution des .enfants 
au cours de leur scolarité. 

DQCUMENT 1 Synthèse du 20 janvier 1975 en présence ae·M. D., éducateur 
.en milieu ouvert,, Centre de la rue de Bris eux, Rennes .. 

,·--r ... : 

Maurice 

Comme son frère Serge, Maurice est livré à lui-même les· ~,eek-ends et passe 
le plu~. c:lair ?e son temps dans les fêtes foraines. 

Bien que Maurice soit jeune et immature, l'ateli~r est pour lui une bonne 
chose, 

En .ce qui concerne son défaut de prononciation, il n'en semble pas conscient. 
·u paraî.t çlonc. difficile, en l'absence de motivation au· côté ·de cet epfant, d' 
entreprendre.une rééducation. On pourra cependant envisager un bilan orthophoni­
que qui. déboucherait éventuellement sur une rééducation. . : . . 

A noter qu'il aurait tendance à chaparder. 

le 17 .02. 75 - Maurice a manqué, le rendez-vous chez l'orthophoniste, qui a­
vait été fixé au 7.02.75. 

Bilan au sujet de Serge 

Il est toujours rejeté par son frère pour des.raisons difficiles à perce­
voir. Sa mère, quant à elle, défend son fils, surtout en l'absence de son mari. 

Serge et Maurice jouissent àctuellement d'une. trop gra.nde liberté dans le 
niilièu F, ce qui entrave énormément.l 1 action éducative menée. pa~ M. D. et par 
l'école. A l' E. N. P. , on remarque en effet que, depuis Nqël, Se_r~1e s'absente .re­
lativement· souvent et a parfois des réactions caractérielles. 

Serge et Maurice passent leurs week-ends sur les autos tamponneuses, et-ce 
avec l'accord des parents; ils ont des copains nomades qui leur procurent des 
bons gratuits. On se demande si ces week-ends passés dans une ambiance de bruit, 
de lumières, de chocs, ne déphasent pas le garçon et ne lui font pas ignorer 
la réalité. 

Cependant Serge est très préoccupé par son avenir: il veut travailler. Sa 
motivation est-elle solide? Il pourrait peut-être s'imaginer que le travail 
lui apporterait plus de liberté •.• Il veut être mécanicien; un stage pourrait 
peut-être lui être bénéfique et lui faire prendre conscience de la réalité pro­
fessionnelle et de ses limites. 

A noter que Serge est plus stable que l'an dernier. 
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DOCUMENT 2 - Réunion~ cE: 6ème 

M ... ·· Problèmes affectifs en milieu familial. Paraît plus ou moins re:jeté parce 
que source de difficultés. Les vacances de Noël ne se sont pourtant pas mal pas­
sées. 'Faute de donner satisfaction aux propriétairés, ],.a fan!il.le. âo.it d~ménager 
vers:un HLM. Cette famille nécessite une assistance, Pour l'enfant, l'intégra­
tiop à,l'internat est une très .bonne ch9se sur le.plan affectif. Souhaitons que 
la séparation et les retrouvailles apporteront phis d'équilibre dans. sés rela.;: 
tions avec la famille. A suivre .•. 

B ••• - L 1 o:tientation vers le ceritre dè La Bouexière pour sa convalescence. n,'a 
p~s (Ëjté envisagée, Il . est possible que la convalesçence à l_a maison soit. la 
meillèure · solution; mais sans doute pe.s sur lr-:: plan · êduèatif · et médical. 

I•',,. ·- Elève nouveau (rentrée d.:; janvier). Niveau scolaire faible. Déficience 
, · J;>sychèmotrice très importante. 'fics. A.ura de ce fait beaucoup de difficultés à 

SI intégrer dans 'le groùpê' màlgré l 1 ;,:;,ide dos éducateurs qui en ont la responsa: 
bilité. Ne prend aucune initiative; suit timidement; ne comprend pas toujours 
lez usages de l'établissement. Passe inaperçu auprès de ses camarades, ou biEin­
subit ·quelques ·moqueries malgré la vigilanèe·de l'adülte. Idem dans les rela­
tions avec les autres groupes • 

. s,:m inl:iç.:ription à l 'ENP en cours çl' année, étai t-:--elle souhaitable, compt~ te­
nu de la spécificité du cas? Il néce'ssite une a.tterition particulière pour éviter 
un rejet traumatisant. A suivre do près ..• 

P.. • -' vàbances sans problèmès, sinbn celui des veilles. tardives fü:vant la télé. 
·Prbmessê d'un ·choix judicieux des· prôgrammes pendant l'e second trimestre. con:-, 
sidère quant à lui que le f:ait idè regarder· la télé 'jusqu'à 1.1 heure qui lui 
plait le place dans le monde des adµl tes, les internes. étant pa.r C?mparaison 
des bébés couche-tôt. 

•" • .i. :•' ·, ' 

L, • • - s'intègre ass.ez mal dans le groupe pour les j èt:x. sportifs et .Pré-spor-
tifs. Manque d'adresse et s'enferme dans l'échec; émotif ·sous de fausses appa­
rences, n'admet pas la moindre remarque "désobligeante" de la part de ses ca­
marades, d'où intervention du phénomène d'isolement-·rejet. En classe également;, 
émotivité allant assez souvent jusqu'aux larmes. Les parents lè:perçoivent pot1r­
tarif :·ëorinne un enfant sans soucis et capable de s'adapter. à· toutes les .· situa­
t:fons (?)·. , 

D, :,•. -.A constamment l:>esoi.n ,qe ~~uvement, ce qui pose des probl'êrnes de d.isêi­
p.J,,~ne ·~n çlasse. 'Très agres~if, '1mè"-e en E.P.S., Ôù u' dépense pourtant: beau.'coup 
d'énergie dans fos jeux. s'.entend bien pour ses cotÎps en douce. Pe'ut tendre'·· 
vers une attitude plu~ responsable à travers l 'E.P.S. i cela ·s 1·est 't-évélé en 
qùe~qûes dccasfons. 
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OUV AUX HORIZ J 

~,JOUvEAU 

po r une t entaine 

du départ men 

fa t 

!1~ s0nt une i rentainc , 1'nnta11 \~; dos divers coins 
du ciépartemen1 , qui achèvent µn séjour de nM d1;; 
del1x :wmaines i1 Sa,nt·Malo Ces élèves dü l 'Ecole 
:·1c,i1onalo r.ie p!:!rf('<~t,onne.ment de Rennes , ouvc rtP 
;iux P.nfônts rle 12 à 17 ans·. qui ont quelque~ 
!,;;m,Jicaps scolaires, ont rayonné à travers Saint-Malo 
P.t dans les environs . A ia Baronnie, à I entrr:.e <ka l:i 
ville. uù ile.: avaient leur pied-:'Herrc, ils ont •t-.1li ~0 

diverses ... cti1 •1tes à pmti r des découve rtes faite.- à 
1·,1xtt'?ri(:11< (le~ r(:pas étaient pris a11 iycôc Jacque~) 
ca,11,\ t) . . 

en 

Saint-Mal 

, . 
se,our de e 

/ \V( '. ,, r>pl adu11t~. oont deu,.- 111s{,tu tr icrs , ~sri 
f?l ~tessaur d educ::it ion phys1q1Je at sportive, tr dis 
C \° IIC,I Î •' llf , ()f Ull 11,oniieur d i VOIIP lÎl! ,e1vice 
,Jeunesse et Sport s, lis ont mené à bonne fin un 
r.iroc:iromme marqué uu <iouble ,1gm, du vx,cn: 1 e t cle 
la d1vern1té . 

' a 

... • ';I,~ . 

A IR Baronnie. Mec la mol~&Qn de .:ll,.!ulll1g~•. une r&~ llsallon 
p111tente d'obfotl d'arl. 

Des échanges avec les pêcheurs 

l: r,!f o au1re~ ac 11v1 tèi . 11~ ont réah•<I 
une <"nc;uéte sur lo m111c1i marin : p(lur 
ce f ,,o , ils ont v,t,té divers bateaux do 
pèche comma 1e Vlc!or-Plove11 ou le 
!~ngousuer S11pmer ; lis on t échangü 
avoc dos pêcheurs, auprès desquels ils 
se sont s<i rieusc,ncnt informés sur les 
prolJ lèmos do la vie en mer 

De RcnnP.s St-Malu. il y a pour 
certains beaucoup plus loin qu'il 11 °y 
pamî t , ot /es questions posôes tant sur 
la no11rr11un, dos marins . que le courrier 
ou leur lrrnill fl on! étl toutes sponta­
ne ,s. v<: 11am d 'onfants qui n 'avaient 
jarnn,s vu la mor . " lis ont découvert un 
mode de vlo qu 'lls né conniituelent 
pas, ~ff ,rme l 'un cJes instituteurs tes 
:i~compagnanl. Pour eu·x, !out I& mon-

(l e, ~.omme, lemme, ~ntMts •toit cen~i, 
,. ..irtir n me, t•~ A V(';C des connms~ 
~,m\.OS nouvollB~ sur la rèali le d11 
mondP. do ta pêche. une illu:;ion de 
moins en tout cas 

La visite de lo vll te de St-Malo. 
l 'érnerve illoment dov«nt l'aq.;orium mn­
lou in ot sa faune, la d~couvorte du 
barrage. do !'Ile Cé.embr , utant 
d '&lémonls du programmo qui 11uronc 
enrichi l'album ~ux souvenirs. Il y a lieu 

de prllcisa,r que lns onl~nts ont pris en 
p:13sant une quenlihl de photos qu 'ils 
ont eux-mômes tirées 3U lnbora tolre dn 
ia BAronnio. Li: moioson d'image~ fl~l 
grande. commP. le sera. d 'autre part 1a 
colloction a ·obJets décorattts réahsè~ à 
partir da coquillages e t d ·o1gue~ ram~ s­
se:; sur l?.s grGveri . 

Des relations nouvelles adultes•élèves 

l i AS! ~ • .ns doute un peu tôt pour 11ror 
1::s c.oriclusion~ rJ ·\m tel sti jour qui 
cJ 01v1ero ~r~ meillc11rs frui l:; à r avenir 
quanù les imagss. les idées, les 
obsNvarions diverses auront lait leur 
chemin dans les esprit,; d 'enfanl s qui 
s.'cxplimercnt olor5 sur ce qu'ils ont vu 
a St-Malo. 

l e diree tour de l'Ecole de parfecti<>n · 
norr,Ant reurette seulament qu·une· tel!e 
expérience 11 ·a1t pu êlrc f largle il i rois 
semoine5 avec r aide de I El~t (rŒ uvre 
des pupilles , lo coopérative de r école. 
le Llon's-Club Rennos-Ouost e t une 
enlreprise ont apport é leur concours 
pour finoncer- ce séjour) . . 

Mais il n'y a pas que des regrots M. 
Yvin falf rnmarquer : " Ce séjour eonatl­
tue une rnine de d!!cumenl! qui 31m1 
exploitée par la suite d1m~ uoa oxpres­
nlon écrlta, per exempl11 dans lo t'on1pte 
rendu d 'enquêtes e1 par une expre~&lon 
libre : les enfanta racontent ce qu 'ils 
ont vu ». 

D'ou1rn part. le directour de l'E.N P. 
de Rennes voi l dons do tels sé jours un 
oxce llent moyen de constituer une 
équipr, oducative vivante iintro les 
P. nfan lS e1 l<,s adulles . " Souvont l 'Idée 
do communoutll éducDl ivo rest& nb·,­
tralle. De tulloo expérience~ pormett,rn1 
de crôor dos ro latlonn nouvelles ndul 
tes-enfa i,ts , une rne!llaure conri.ftlo ,rnn 
ca des 1fü•vt'I$, et en dtHlnltlw un 
meilleur 101Hlemen1 pedagogiqu~ .. 

Les en!onts von t n>ntr(; r a Rc,n1 11:;r, 
Lille d .ose ~ Cl r,û1 e. ,1 outre part , l:1il 
remarque, l'unP d f'!, educa tricEs 1• A f 
tin du sto 911, llr sont ép11n,,ul . . Çll 
élargit reur ho ri ion ». 



lfn stage ~é 
de l'Ecole nalionale d·e pe rlectionnemenl d·e Rennes 

dans l'école désalf e clé,e de SI- erbol 

1 
SA INT-HERBOT. - Una partie des éléves avGc le directour de l'E. N.P .. el des 1:-r i(o~seurf, 

Nous avons rencontré M. Yvin, 
dlr ,c\eur de l' école nalionale d;, 
:;erJectionnement dr, Rennes. alors 
•lU'i l venait juper -:v résultat d'une 
. ~xpérience tent6l'. par un proupe 
,!'élèves de l'établissement qu ' il di· 
rlqe. Il nous a fait oan de son 
entière satisfaction. 

L'~.N.P. de ~:mnes 
L'établissement Que ie diripe 

à Rennes qroupe 150 élèves de 12 
à 17 ans - venant du Finistère­
Nord. des Côtes-du-Nord et de l'llle­
et-Vilaino. Les options pédaQoQiQues 
qui nous mildent. tant sur le plan 
des classes (enquêtes. correspon­
dance intor-~-:olaires. elc .. . \ que sur 
le pion de l 'atelier (slaqes contrô· 
lée Par l'étab lissement dans les en­
trer.·rises l. que sur le Plan de l'in­
ternat (activités t:n dehtHs avec 
week-•rnds dans· I,•:•. ,-iaisons F.O.L .. 
A.R.O.E.V.E N.! visem à prup~ rer nos 
blC?. v~s à la · .... ;., . 

Ce staçi e à Saint·Herbot en tre dans 
cotte optio., ,e Il constitur, une ruo-

lure du rythm e de la vie de lïn · 
ternat. Hors du cont ex te sco laire . il 
modifie les relations entre en'f.e i­
Qnants et ensc iqn és. Trois proies· 
seurs techniques encadren l ce QrDll ­
pe, MM. J . Riou . Rou l!eau et Phi· 
louze· un chef de travaux . M. Quef­
félec 

Une (H>pulotion 
accueillante 

L'école désaffec tée de Saint-Herhol 
convient parfaitement à ce qenre 
d'expérience. Elle es t en ven te. 
Nous déplorons ce fait après avo,~ 
juçié combien elle pourrait encore 
r('ndre de s0rvices 1.1 l 'Ectu calion 
nationale . Le prob ièmE: dl• rnv il ai\­
leme nt a été réso lu qr:ice au C.E-S. 
J ' iioc !qoa l. Nous rnnrnr r. ions M Olli ­
vier . princ:inal . M Darcli e. inl endanl . 
ni to ut le pe rsonnel qui se sont 
di:r,ensns POL'r la réu,;R ile de celle 
première exrérienco. Nous reme,­
cions aussi Ili Plassarl. maire. el 
la ,r.un;ci r.1;.'l ::,e de PJo:1vD. 011i n .. ' JS 

ont prélé lc:s locaux. Nous sommes 

Les textes 
le journal 

et photos des pages 
régional de Rennes. 

91 et 92 

louchés ;lilr l 'accueil que la oovu­
lalion nou s a réservé. Merci aussi 
à un pêcheur de l'ile de B3IZ (M. 
Saoull . 't ic dont est natif M. Riou. 
p1o!esse1J r. oou r un lot d'araiqnées . 

Activités diverses 
M. Yvin nous dc,nne ensu ite un 

bref aperçu des activi tés qui ont 
mis le qroupe d'élèves on contact 
avec la nalure . la populalion et 
les trava i lleurs. Au proQramme : 1,, 
vis;te de la centrale nucléai te cte 
Bren nilis . ce lle d'une carrière d,, 
rirani1 d'Huetqoat. ce ll ;:, du Kaoii: , 
de la Corn ou(ü ll e fr ança ise. Sans. 
011b lie r it\s rno num0 nts et sitas na·­
t11rnis. i éqlise fie S,rin l-Herbot. te 
fanoir du AusquP.~· . h:'t> rocher s 
d' Huelooal . Un trava il Qui fera c&le : 
le débroussai llaqe d'un cliamo a 
Con l an AIJrc 'h. Un reqret : celui 
de n'avoir pu vivre un fes t-noz. He­
(JrP.I allénué .. . En eff et. tous ont dit 
(é lèves et ilfO!esseu rs) 

- Nous espé rons revenir. Ce se ra 
encore plus merveill eux. 

ont paru dans OUEST-FRANCE ============ 

.. 
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I. LE TRAVAIL D1 tQUIPE 

Il est difficile de prétendre à une communauté éducative sans une 
réelle participation du personnel de service. Ce personnel est numériquement 
important en Ecole Nationale de Perfectionnemc1t. 

1, LES EFFECTIFS. A l 1 E.N.P. de RennES 9 le personnel se compose: 

- d 1 un agent chef qui fait notamment fonètion dè;magasinier;. 
- d'un cuisinier et d 1un second de cuisi;ne; 

d 1un concierge (ménage): 
- de deuxrduvriers d''entretien,·dont l'un.s-'occupe plus.particulièrement 

du chauffage; 
- d'un chauffeur; 

d'une lingère; .. \ :· 
d'une aide secouriste lingère; 
H autres agèrits .:travaillent· :aux services généraux d·' entretien des lo 

eaux, à la cuisine, à la lingerie 9 à la concie.rgerie. 

La coopération au sein d'un établissement ·qui, comme le nôtre~ compte 
59 adult8s, ne s'instaure pas d'emblée, C'est une oeuv:re de longue haleine~ qui 
se réalise progressivement'dins iè travail commun et "par une compr€hension mu­
tuelle des tâches de chacun. 

2. PLACE., DU ·.PERSONNE!, DE SERVICE . AU SEII\f DE L I ÉQUIPE ÉDVCATIVE 
. . ' ; 

' 

a) La femme a.e ménage~. m~mbre de 1 'é.quipe éducat_i ve. 
L'un de nos camarades pose ainsi le problème.de la; place de ce personnel 

au niveau de sa classe: 

"Cons I dérer que I e trava 11 manue I a autant d:e. va I eur qu.e I e trava t 1 1 n­
te l lectuel Implique d'apprendre aux enfants à respecter les travall leurs ma­
nuels; c 1 est pourquoi notre col lectlvtté a toujours prévu dans ses "charges 
sociales" le rangement de ses atellers et le ramassage de ses déchets, afin de 
fac! liter la tâche de la femme de ménage chargée du balayage de notre local. 

Cette année, dès le 2ème jour de classe, un enfant renverse sur le par­
quet soigneusement nettoyé un tube d'encre, vestige de la pédagogie du porte­
plume, déniché je ne sais où. 

Armées de bonnes Intentions, deux fi Iles entreprennent le nettoyage ••. 
avec de l'eau. Quand j'arrive du jardin scolaire, le plancher est du plus beau 
vlolet. Je demande une réunion col lecttve, la première, pour trouver une so­
lution. Le Consel I décide l'achat d'eau de Javel et de cire; et nous en restons 
là. 

Mals le lendemain matin, je Ils sur le journal mural encore vierge: 

Je, CJl.,,i.,t,lque, .t'é:ta;t du, foc.al!_ ap1tè1.> 2 jouM de. ci.M.6e.. 
J. Na.vaMo 

Je fais part aux enfants de cette critique et je propose d'inviter notre 
femme de ménage au Conseil du soir. Le groupe accepte. Elle vient et nous dit 
son mécontentement de voir son traval I de plusieurs heures gâché dès le 2ème 
jour de classe, alors qu'elle consacre 17 heures au nettoyage pendant les va­
cances et le fait avec grand soin. Los enfants sont très attentffs à ses pa­
roles. 

E 11 e nous propose une moda 11 tf re I at I onne 11 e dans I e cas di un nouve 1 
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"accident" et nous demande de ranger les casiers, car souvent !Ivres et cahiers 
tombent quand el le déplace les pupitres. · 

Puis el le assiste à la présentation par chaque enfant de ses activités 
de l 1après-mldl. Evelyne lit une lettre qu'elle adresse à son ancienne corres­
pondante pour reprendre contact. Madame N .•• demande alors qui paie les tim­
bres. Eliane lui parle de notre budget coopératif et j'ajoute que nous al Ions 
bientôt préparer de la gelée de coings et de pommes pour alimenter nos finan­
ces. El le se propose aussitôt de nous donner des pots'vldes et de nous aider si 
nous le désirons. 

·votlàdonc des relations bien amorcées à partir de cet nôccldent". A quel­
que chose malheur est bon, dit le proverbe .•• Et tout le personnel de l'école 
sa lt qu I l I ne sert à rt en de ven Ir protester d I rectement auprès de r:no 1 1 orsque, 
quelque chose ne va pas; l I lut faut porter sa critique au journal mural et 
venir au Consel 1. 

te n'est encore qu'un tout petit pas vers l'assemblée générale "formée 
du directeur, des professeursp des élèves, et parfois même du personnel., quT 
constitue la direction effective de l'école'' (extrait des caractéristiques des 
Ecoles Nouvel les, en 1912) 

Mals je me demande qui sera le plus dlfflcl le à changer: 
- les élèves? 
- les enselgn~nts? 
- le directeur? 
- ou· 1 e personne 1 ?11 

b) Au uivea.u de l'E.N.P. 
·.· :. \ . . ;· . . . .,.· 
.- Les d1ff1cultes se trouvent mùlt1pl1ees, en E.N.P. c.omme en toute col_. 

lecti vité ~ à propos de salles? de chambres mal rangées, de linge, d I outils qui 
traînent, de matériel détérioré? de toutes négligences provoquant des affronte­
ments entre les catégories. 

- Importance des problèmes matériels_. Elle est rappèlée sans .cesse. Pour 
un éducateur, les tâches mat~rielles ne peuvent être négligées~ car elles sont 
d'une portée au moins aussi éducative qu 1une observation à caractère "psycho­
logique 11, . 

. - ..: L'esprit de particiI?ation. Les menus fait.s quotidi~ns ~ la conversàtion 
avec 1 1 enfant ou 1' adolescent à 1 1 infirmerie, au secrétariat? à 1' atelier d I en-
tretien, à la lingerie... · 

la participation de tel agent de service à une partie de ping~pong ou 
de foot..:.ball, celle des enfants au réfectoire, à 1 1 entretien •.•. 

l'anorak que l'adulte "non de service" ramasse .•• 
tout cela révèle une volonté de. ·participation qui se doit d'être , encore 

renforcée. 

3, COMMENT PARVENIR A UN CLIMAT DE PARTICIPATION 

. , a) La coopératio~ ne se crée pas dans 1 1 abstrait, mais· elle sè réalise 
pi-agressivement à travers: l'ensemble. des actions éducatives ;mepées: quotidien­
nemén~, associant les différentes catégories. 
. ' ' . . 

b) Les manifestations collectives associant le pers'o~nef: fête de No,ë1·; 
séances de projection sur la vie de 1 1 école, réunions assoc:i.ant diverses c'até;.. 
gories de personnel, etc. créent les conditions de la ·collaboration, voire de 
1 1 amitié. · · · 
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1+; ROLE DES RESPONSABLES 

L18sprit de catégorie~ l 1 esp.eit 11 fonctionnaire 11 s'opposent. à. l'esprit de 
coopére.tion. Voic.i ce qu'en pense i;tn intendant; 

a} :Rôle del'intehdant 

• 
11 Les problèmes: qui·· se posent à 1 1 intendant doivent et;re résolus· dans 1 1 

· 

opt:Îque particulière· dé l'établissement, où il t.ravai1J.e, en fonction dü bien 
commun de celui-ci et notamment de 1 7 intérêt des élèves, 

Cbrnment' 1 1 intendant 1::1,~sumerait-il' conven~blement sa tâche s'il n~gligeait 
le contact des jeµnes dont il a la charge? Au cburs de ses visites aux salles 
de ciasses ou dt i?tudes' aux. a:teliers s a.ux locaux de 1 1 internat' particulièrement 
aux dortoirs, à ·1a cuisine et au r/;fectoire, partout il rencontre des ado;tes­
cents. 

· Qu~nd on d§sire le bi.en d 7 un jeu.ne, 'il faut aller jusqu 1 au bout·, c'est­
à-dire ju,squ' à 1 1 aider à se développer au maximum) Èl le guider, quitte à lui 
faire dès ob:servations. Comment eh· tout cas ne pis 1 1 aider :à pre11dre de fuùnes 
habitudes) à se distraire sainement en dehors des heures de: classe s I il es·t 
interne? 

Certains intendants s 1 occupent notanunent des activités libres de leurs 
élèves, et ils ont raison. Beaucoup c1 1 autres acceptent ëie partir avec les élè­
ves en colonies de vacances, en qualité de directeurs, gestionnaires ou moni­
teurs. N'1 eBt-ce pas là, à proprement parler, faire de l'éducation? 

Inutile d'insister davantage, Tous ceux qui ont le privilège d'approcher 
des jeunes doivent se sentir responso,bles de leur formation 9 qu 1ils soümt di­
recteurs, professeurs'> .m&Îtres d I atelier, surveillants ou agents des . ·services 
économiques. Et l'intendant est tenu .de s'agréger à 1 1 êquipe, et mieux, d':en 
être 1 '·un des principaux an.imateurs. î' · 

b) Hôle de l'éducateur princi12al 

·t1.éducateur principal est responsable: 
- de l'organisation des activités éducatives en internat; 
- de 1 1 animation de l 1 équipe d I éducateurs. 

Organisateur et animateur, ü ne fait pas preuve de dirigisme. Il sùscite 
l'èsprit de concertation afin que lçs décisions soient prises E)r;t. c9mmun. Son 
poste n'est pas hiérarchique, c01mne dans le secteur non éducation .nationale. 
L'essentiel est qu'il soit reconnu par 1 1 équipe. 

CI est uri collaborateur i:mmêdiat du Directeur dans 1 1 action pédagogique. 
Sans être corvéable, il êst très disponible, afin,,d 1 aider les jeunes collègues 
inexpérimentés dans leur fonction éducative. Mais 1 1 animation est 1 ·' affaire de 
tous, Nul ne doit être bloqué dans ses initiatives quand il s I agit de 1 1 intérêt 
de l 1 enfant ou de l 1 adolescent. 

c) Le Directeur 

Citons le rapport d'un camarade en stage pra~ique à 1 1 E,ILP. de Rennes: 
11Le ·otrecteur, Chef d'.iétabllss<2ment, est en fait l'animateur d 1 une équipe 

de direction qui comprend 1' Intendant, 1 'Educateur prlnclpa1 et le Chef des 
tràvaux, En outre, i I a des contact$ quotidiens avec 1.11nflrmlère, l 1 asslstante 
soc I a I e; • 1 e concierge, 1 'agent chef. 

;Chaque jour, le Dlr~ctèur r~nc~ntt~ les dl1erses catégories de personnels: 
enseignants, éducateurs, agents, et les jeunes. Ces échanges se font na+u~el le­
ment: la porte du bureau est toujours ouverte. Le Directeur assiste aux 
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différents moments de la vie de la communauté, l I s' Intéresse en 
permanence aux problèmes de tous et de chacun. 

Coordinateur et animateur général, 11 s'efforce d1 accueîl llr, de connaî­
tre et de comprendre chacun, jeunes et adultes. 

11 a le souci constant d'amener chaque membre de la communauté éducative 
à devenir plus conscient, plus responsable, plus llbr0, plus autonome. 

Le Directeur fait confiance aux adultes. Cette attitude Incite ces der­
niers à faire également confiance aux adolescents. Quand surviennent des dîf­
f!cultés, le Directeur est là. Cette présençe stable., soltd~estsécurlsante 
pour les jeunes éducateurs en internat notamment. Yvtn s~ refuse à donner dès 
consel ls; 11 aide ses collaborateurs à réfléchir sur les situations, à les ana­
lyser, à prendre conscience des falis essentJels, à éviter les faux prob!~mes. 
Ainsi chacun peut trouver, en lui-même ou gr8ce à l'organtsatlon col lectlve 
décou I a nt de I a conf rontat ton, 1 es moyens de surmonter I es 1. név l tables dt f f 1-
cu l tés. · 

CI est parce qu' 1 1 est présent~ accue t 11 ant ·et d I spon I b le que I e DI recteur 
s' Impose à tous comme le responsable Indispensable, en vue du bon foncttonne­
rnent de la communauté." 

Et laissons la parole au Directeur lui-même: 

/ 1Je considère qu'il est important de reconnaître la valeur ,des hommes, 
quelle que soit leur place dans la hiérarchie des fonctions. L 1.avis de chacun 
compte au niveau de la marche de l'établissement. 

Tout travail accompli dans le cadre de sa fonction a son importance. Eri~ 
fin, des problèmes tels que la santê~ la nourriture, l'hygiène, le sommeil ne 
sont pas $ans incidence sur le comportement et le travail des jeunes. ··· 

Mon rôle consiste à expliquer au personnel les raisons de notre démarche 
pédagogique. Mais, mieux que tout discours, je crois à la valeur de i'exemple. 

Au sein d'une communauté éducative, l'attitude du personnel, son esprit 
de compréhension à l'égard des problèmes que posent les jeunes, sont aussi 
des éléments indispensables de l'évolution du climat. 

Présentant à tous un bilan de notre action en fin de trimestre, .• ie pro­
posais à chaque adulte de réfléchir à ces quelques lignes de M. Gorki à propos 
d'enfants sans famille et abandonnés: Aux pupilles de Makarenko (g_ui n'était 
pas un théoricien), Gor\d écrit: · 

"Je voudrais, chers camarades., que vous vous accordiez une mutueUe con-
. fiance, que vous croyiez que chaque homme que vous rencontrez recè 'le en 
7,ui des trésors de possibiUtés.P de talents èndormis, de pensées origina­
ies, que chaque homme a une grande valeur. C 1 est 'la p'lus beUe foi, 'la 
séu'lé à cOî;server. Il,. vaut mieux toujours attendre ie meiUeur de i' 
horrnne; en attendre le pire, c 1est le pervertir. Les hommes ne deviennent 
mauvais que parcè qu ''tls ont une mauvaise opinion des autres. " 

' II. ORGANISATION ET TRAVAIL DE LIAISON ET DE SYNTHESE 

1. POINT DE VUE D'UN STAGIAIRE 

"L'organisation réside dans les processus de transmission de l'information 
à l'intérieur de l'institution. 

De nombreux contacts sont établis périodiquement, on pourrait même dire 
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quotidiennement, de manière souple et spontanée. Conformément aux 
textes, les réunions de synthèse permettent aux divers adultes responsables d' 
un même élève - ou d'un même groupe - de faire le point, d 1 êtudier les évolu­
tions. D8 manière plus générale; au cours de ces réunions, on effectue le bilan 
d·'·ùne période écoulée et l'on étudie les prévisions pour la ;période à venir. 

Nous trouverons ci-dessous des documents relatifs ii l'organisation et au 
travail de synthèse et de liaison. 

Document 1 - .R~unions de coordination et de synthèse 

a) Durée par semaine 
1 heure pour les instituteurs 6ème et 5ème; 
2 heures pour les.instituteurs 4ème et 3ème 
2 heures pour les P.T.E.P. 
1 heure pour le professeur d 1 E.P.S 
1 heure 30 pour le P.E.T.T. 
2 · heures pour les éducateurs, dont 1 1 une consacrée aux problèmes d' orga­

nisation de l'internat, 

b) Participent en outre aux réunions: 

Le Directeur - l 'Educateur principal - le Chef de travaux - 1 1 Assistante 
sociale - l'Infirmière, et toute autre personne de l'établissement ou extérieure 
à l'établissement pouvant apporter son point de vue soit sur l 1 organisation, la 
coordination, soit au niveau de la synthèse. 

c) Globalement, on peut co_nsidêrer: 

- que la réunion de coordination est à caractère pédagogique (organisa­
tion du travail, activités ... ) ; 

- que la réunion de synthèse concerne les élèves pris en charge par dif­
férents éducateurs (à caractère plus psychologique). 

d) Liaison classe-atelier 

Elle est indispensable. L9 atelier apporte une motivation au travail de 
la classe, en calcul essentiellement, · 

Ce qui est déterminant, ce·sont les relations humaines qui se créent 
dans l'établissement entre les enseignants à travers la vie, plutôt que dans le 
cadre de réunions figées et institutionnalisées. 

Réunions entre P.T.E.P. instituteurs et éducateurs, pour confronter 
les points de vue sur le comportement et les travail des·. élèves, Importance 
d'activités telles que l'enquête~ la visite de chantier, associant P.T.E.P. et 
instituteurs et :permettant de concrétiser l'idée de communauté éducative. 

e) Un compte rendu succînct de chaque réunion est réalisé à 1 1 issue de celle-ci, 
afin de faciliter les confrontations des diverses observations, des différen­
tes formes de coopération et d 1 organisation de groupes, et donc la pleine effi­
cacité des actions JJêd.agogiques. 

f) Toutes les diverses formes de concertation et de coopération peuvent être 
entreprises, et toute modification du cadre institutionnalisé doit être signa­
lée, 
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Document 2 - Rêunions au cours du trimestre, le vendr~di 

- le 26 septembre 75 

1) Réunions par groupes 4ème et 3ème (instit. - PTEP - éducateurs) 
de 15 h 30 à 17 h. 

2) Réunion 6ème B avec le professeur d'EPS de 15 h 30 à 16 h 30 

·- le 3 octobre 

1) Réuni;on instituteurs 4ème et 3ème - PTEP - éducateurs, 
de 15 h 30 à 16 h 30 •. Bilan vendanges. 

2) Réunion 5ème A avec le. prof. d'EPS, de 15 h 30 à 16 h 30. 

- le 10 octobre 

1) Réunion instituteurs - PTEP - assistante soc. - chef de travaux 
de 15 h 30 à. 17 h. Stages anciens élèves. 

21 Réunion 6ème A avec le prof. d'EPS de 15 h 30 à 16 h 30. 

- le 17 octobre 

Réunion des instituteurs - prof. d'EPS, de 15 h 30 à 16 h 30; 
Concertation pédagogique. 
Réunion des PTEP + chef des travaux, de 15 h 30 à 17 h. Problèmes d' édu­
cation professionnelle. 

- le 24 octobre 

Réunion générale des enseignants, éducateurs ..• à propos .de l'organisa-. 
tion. générale de 1' école (esprit, travail en équipe, etc. dë 1"5 h 30 
à 16 h 30 . 

- le 7 novembre 

Réunion instituteurs 4ème et 3ème, PTEP, éducateurs, par groupe, de 
15 h 30 à 1î h, - Réunion 5ème B avec le prof. d'EPS de 15 h 30 à J6 h 30, 

- le 14 novembre 

Stages 4ème et 3ème (instituteurs, PTEP, éducateurs, assistante sociale) 
de 15 h 30 à 17 h, - Réunion 6ème B avec prof. d'EPS,. 15 h 30 à 16 h 30, 

- le 21 novembre 

1) Réunion de concertation pédagogique: inst. + prof. d'EPS, de 15 h 30 
à 16 h 30. -· 2) Réunion entre PTEP de 15 h 30 à 17 ~. 

- le 28 novembre 

·Réunion générale pour tous de 15 h 30 à 16 h 30. 

- le 5 décembre 

Réunion par groupe: institut. 4ème et 3ème - PTEP - éducateurs, de 15 h 30 
à 16 h '30, - Réunion 5ème A avec prof. d'EPS de 15 h.30 à 16 h 30, 

- le 12 décembre 

Bilan trimestriel pour tous.· 

Les institutrices 6ème et 5@me déterminènt avec les éducateurs les mo­
ments des réunions, compte tenu de ce planning. Elles fixent en liaison avec le 
PETT la fréquence~ la durêe de ces r~unions. 
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. Les éducateurs, après avoir pris connaissance de ce planning? détermi­
nent l'heure où ils peuvent rencontrer les enseignants ou se rendre en classe 
ou à 1 1 atelier . 

. Les instituteurs des classes professionnelles consacrent 9 en fonction 
de la durée de la réunion de la semaine, une 1/2 heure ou 1 heure aux contacts 
avec l'atelier et les chantiers • 

• Les PTEP consacrent une 1/2 heure par semaine à l'examen des problèmes 
spécifiques de l'atelier, des travaux 3. prévoir et Èi exécuter. 

, L I assistante sociale et 1 1 infirmière participent a,ux réunions pour 
lesq_uelles elles se sentent concernêes 1 ou bien provoquent des réunions à pro­
pos de l'examen de la situation d'un élève dans sa famille, d 1 une décision d' 
action éducative à entreprendre, ou à caractère social ou médical. 

Le Directeur de l 1 E.N.P. 

Document 3 - Exemple de réunion de concertation pêdagogiqu~ (28 novembre) 
Classe de M. M ... : Réunion des instituteurs de 15 h 30 à 16 h 30. 

En liaison avec la conception de l'action éducative en internat: 
L'esprit coopératif en classe. 

Salle de Technologie: Réunion des PTEP de 15 h 30 à 16 h 30. Idem. 

EXTRAITS DU COMPTE RENDU DU CONGRÈS O • C. C , E. de LORIEN'r 

PÉDAGOGIE COOPÉRA'I'IVE: La conduite vers la responsabilité. 

Essai de définition - En quoi la vie coopérative permet-elle d 1 espérer former 
un adulte responsable? Dès 1 1 êcole, la vie coopérative permet: 

- de prendre des :responsabilités; 
- d'effectuer des choix; 
- cl' exercer son jugement et d 1 accepter celui des autres; 
-· d I apporter ses idêes et de tenir compte de celles di autrui; 
- de vivre et c1e surmonter les situations d'échec. 
La pédagogie coopérative s'oppose au développement d'un individualisme 

stérile et de la compêtivité. 

Au niveau pédagogique, sans renoncer à l'acquisition des connaissances 
imposées par les programmes, avec lesquels ils ne sont pas forcément d'accord, 
les enseignants coopérateurs considr~rent que la coopérative est avant tout la 
prise en charge effective de la vie de la classe et de l'école par le groupe 
dans tous ses aspects: 

- organisation du travail; 
- règle de vie; 
- organisation matérielle et contraintes q_ui en découlent. 

Pour qu'il y ait prolongement chez l'adulte, il faut donc une continuité 
dans le vécu coopératif, lequel implique: 

- une remise en cause individuelle permanente; 
- des relations nouvelles AVE'C ,, ENTRE et A LI INTltRIEUR des différents 

groupes: enfants, parE:nts, équipe em.:e:i.gnante, administration,, cité ... 
- changement ùes attitudes des l~ns envers les autres, 

La prise de conscience de cc,s :relations nouvelles doit se faire par l' ê-· 
cole~ lieu :privilégié de la vie de l 1 enfant. 

---------------------------~---------------------------------------------------
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Document 4 - Il s 1 agit dvun compte rendu rédigé par le Directeur et le chef de 
travaux à la suite de visites faites à des élèves en stage. Il est 
communiqué aux P'l1EP, instituteurs et éducateurs concernés. 

.,. 
A PROPOS DES STAGES 

Les visites faites aux stagiaires D.F 
flexions suivantes: 

et J.F. T. nous amènent aux re-

1) D.F ..• , né le 19.2.1957, 

Est en 3ème année d'apprentissage. Or son employeur lui propose un con­
trat d 7 apprentissage d'un an et â partir de janvier. Donc, pendant 1 an, il re­
cevra un salaire d I apprenti. 

Nous pensons qu'il vaut mieux que D. . • soit en situation de stage jusqu' 
à la fin de l'année scolaire, afin qu'ensuite il soit embauché comme "petit 
ouvrier11 payé au S.M. I.C, Ainsi~ le temps d I apprentissage de l 'E.N .P. ne comp­
te pas pour cet employeur. 

Nous pensons que le contrat d'apprentissage pour un élêve de 3ème année 
n 1 est pas souhaitable. Le contrat lie le jeune "pieds et poings liés 11 à son 
employeur. Le stage, au contraire 1 reste souple; l'élève peut revenir à l 1 ecole 
et le patron n I a aucune possibilité de contrainte sur lui. 

2) J.P. T ... ~ né le 29.1.1958 

Le cas est différent. Ici, au contraire, ie contrat d'apprentissage ne 
soulève pas de problèm~s. Il donrie satisfaction à uri employeur compréhensif. 

La famille et l'élève sont d'accord sur la formule. Jean-Pierre sera 
embauché à ses 16 ans (contrat d 1un an). . 

Il nous semble donc que nous devions poursuivre notre p0litique en -te.:. 
nant compte des cas variables suivant l'employeur, l'élève et.la famille. en 
faisant admettre cependant cette idée aux employeurs. 

r· ÉCOLE+ STAGES:.:: APPRENTISSAGE] 

L 1 assistante sociale rendra visite de son côté à ~ ••• et L ••• , ce qui 
nous donnera d 1 autres éléments d 1 information. 

Enfin) une enquête a étê envoyée è, tous les élèves sortis l'an dernier 
de l'E.N,P. 

----·----------------------------------------------------------------.i----------· 

Document 5 = Deux réunions de coordination 

RÉUNION DU 29. 1 !..:. 7 4 
Etaient présents: Mlle H .•• (stagiaire psychologue) - M. P ••• , éq.uca~e'l.lr-

M. M ••• , instituteur ·- M. R •.. , PTEP peinture;· 

But de la réunion: Autogestion des élèves. 
1ravaux envisagés pour les 3ème Peinture dans leur salle d'activités. 
Relations èntre M. P ..• pour les activités du soir (animation), M. M, •• 

pour les calculs de surface et quantité peinture et papier, M. R; •• pour les 
conseils techniques et les, fournitures. 

Les élèves désireux d'intégrer leur salle le plus vite possible vou­
draient continuer les travaux pendant les heures d'atelier. 

Après la réunion, les adultes estiment que ces travaux doivent s 'effec­
tuer le soir, pendant leurs heures d'activité, ce qui entraîne une prise en 
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charge de l'adolescent par lui-même et une autogestion complète, Les adultes 
interviennent le moins possible dans ces travaux, 

Travaux envisagés à l 1 atelier: 
- en fonction du temps: Peinture _des façades côté Nord; 
- si plu.ie: Exercice d 1 entraînement à l'atelier ou vue d'un chantier de 

laque. 

RÉUNION DU 29.11,74, 3ème B 

,D 
:Prêsent;s: MM. PTEP maçonne:ne + PTEP m. + instituteur + éducateur. 

- Préparation du montage audio-visuel sur les vendanges; 
- Décision d 1 aller voir un film à la Maison de la Culture.: L.1 HORLOGER 

DE ST PAUL, avec la classe de 3ème; 
· · :.:. Travaux en cours; 

- Construction d'un poulailler avec le groupe de 4ème; 
- Montage des lavabos ·-· faïence, à. la salle "cuisinen; 

La semaine prochaine, réunion de synthèse concernant des élèves devant 
quitter l. 1 école en fin d'année; 

- Du 13 au 18 janvier, les 3ème seront en atelier toute la semaine pour 
faciliter la rencontre des correspondants de Besançon. - Du 20 au 25 janvier~ 
4ème toute la semaine en atelier, 

----- '---- .. - .. -----------------------------------------------------------------

Document 6 - R~union de coordination t propos des 3ême M 

Présents: Instituteùr, PTEP CM, éducateur. 

- Préparation de la ren<:'.ontrE:. _avec les correspondants de Ve.nnes; 
- Discussion sur la nécessité.d'une prise en charge des activités par 

les élèves • 

. - Problèmes financiers. Notre conception d'une pédagogie d 1 ouverture né­
cessite des crédits. Quels sont-ils? 

Pour les visites d'entreprises: utilisation des crédits transports de 
la taxe d I apprentissage -· crêdi ts d'enseignement, déterminés par les enseignants 
pour les activités d I internat - crédits d'internat. · 

La coopérative finance également les sorties de week-end et des sorties 
dans la.semaine. 

Aucun obstacle financier ne doit empêcher la pr.atique d'une activité à· 
l'extérieur~ ping-pong par exemple. Mais, suivant le cas, on peut demander la 
participation de 1 1 élève quand il tire quelques ressources a 'un stage (50 à 
100 F). 

RÉUNION À PROPOS DES 4ème ét 3ème P 

Présents: instituteur ·- PTEP Peinture. 

Prévision des travaux de la semaine du 13 au 18: 
Lundi et mardi: Chant1er au C.M,P.P. de Villejean avec les 3ème P. But 

du chantier:_ pose de papier peint dans les locaux. 
Mercredi: atelier. 
Jeudi et vendredi: atelier avec les 4ème et lessivage du couloir dès 

ateliers. 

Le 21 janvier 3 visite à St Jacques de la Lande avec les P-3ème et les 4ème. 
Les 3ème Pétant au chantier ce jour-là ne participeront pas et seront rempla­
cés par les élèves de M. L ... 
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Document 7 - Liaison instituteurs -éducateu rs a propos de la 6ème A. 

Présents: institutrice - éducàteur . 

Les élèves font leur courr~er en classe; 
- Liaison inst.-éducateurs : les enfants décident diun thème en classe, 

à monter audio-visuellement; 
- L'éducateur passe une matinée dans la classe et présente une réalisa­

tion du groupe de l'an dernier. 

3 . . CONCLUSION 

Ces quelques comptes rendus de réunions ne peuvent traduire la volonté de 
coopérer qui se manifeste à travers les actions éducatives de 1 1 école. 

Les réunions qui ont pour but d'organiser, de coordonner le travail et 
la vie des groupes, de faire l e point sur l e comportement des jeunes, débouchent 
sur des déc isions à propos d 1 \!>rientation du travail ou d'orientation pour un 
Jeune. 

Elles devraient ~end;re vers une a:utocritique permanente . La coopération 
basée sur le respect mutuel de chacun ad.met l es divergences d'opinion. Elle ne 
fait ·cependant aucune concession à l 1 esprit. 

Il serait aberrant de rechercher au sein des groupe's de vie la coopéra­
tion de l'adulte ayec 1 1 enfant tout en offrant aux jeunes le spectacle de di­
vergences·' profondes et d'antagonismes de personnes. 

Certes, les échanges véritables ne se font pas toujours au niveau de 
réunîons institutionnalisées; mais il appartient aux éducateurs d'exploiter 
cette possibilité qui leur est offerte pour améliorer leur communauté de tra­
vail et assurer leur auto-formation continue. 
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NOEL, c'est un jour merveilleux. 
Les rues ·sont décorées. 

Le . soir~ la ville est illuminée. 
Des ampoules multicolor~s .représen­
tent de~. étoile~, 

dt!S anges ,' · 
des sabots, · 

.des sapins, 
,- des pères Noël. 

Des motifs figurent un renne, 
tirant un traîneau 

étincelant de .lumtêre. 

Les 6° A 

.• 

· La n.ug e. touJtbill.onn.e.; · 
TOMBE TO"MBf-,:. _ .. .-'LA 

/-. e..t 1tic.ou..v/z.~ le.À c.hamp.6 ·.-

LA·:::- '·:-... ::: __ :.'. .. · ._un._v_lw.--1w;rinë.-·mc0êli.e.., .= N E r G E 
./~,. · -_..- ··. _·:·· · :.: .i ~alidhe. ~ -/c.e. :"de.l.).·'eÀt b·lan.c.. 

/ . - ' . . . . ........ ;, . ! ( ./ ,' '. ,. •. 

,-......1 .. ,-~ .:·1· 2 {f .. · l· -~.\--;·, .. :·: J-.t :'6 , é.loign,e. de.-_.6a. m~on. . 
1 "i ..:.L:· · ~ ·· · · · · · ·· ·· d 'un prû, .. pe.éia.nt 

. . :.: .. :~. ~"-~·:,:.::~;\ .. ;:;f :~:~;::c~. n~r · 1o~i, : ~mb~. tombi. . , .. . . . .. 
C.la..6.6 e> de. 4 ° B 

,. 
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L BILAN PROVI SOIRE /'l, L 1 E.~i .P. DE RENNES 

1. Un tê~oi~nage 
2. Pour un e concept ion moderne de l'in tern a t 
3. Les obstacl es à une conception dém ocratique de l' éc ol e 
4. L'existence des Econes Nationales de .Perfect ionnement 
5. Points de vu e 

a) d'un élève 
b) ~'un stagiaire 
c) du Directeur. 

6. Po~r un travail .de re ch erc he et d 'ex périmen tation. 

II. FINALITÉS DE NOT RE ACTION .ÉDUCATIVE ET ENGAGEME NT . 
(I.C.E .M. commis sio n Educatio n Spécialisé ~) 
1. Pour un e structure sc ol aire non ség régative 
2. Pour un e conc e ptio n nouvelle de 1 ' écol e et des con ­

, <litions norm al ~s de fonctionnement 
3. L'Ecole du Peu p l e n e saurait êt r e sans la So ci é té - ·-­

Populaire 
4 . Pour de meill eures conditions en E.N.P~ 

a) l'architecture 
b) L'effectif - La pers on ne l 
c) Les équ ipes pédagogiques 
d) Le d~veloppement des E.N.P. 

5. Notre lutte dans l e cont exte actu e l . . 
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C O N C L U S I O N S : 

I. BILAN PROVISOIRE A L1 E.N.P. DE RENNES 

1. UN TEMOIGNAGE 

Ce compte rendu ne. prétend pas avoir la valeur d 1 un exemple. 
Il ne veut pas non plus: constituer .:un _plaidè>yer __ én fave·ut: '(1 '.l.lne 
communauté éducative et d I une pédagogie d' ou,verture,. Mais, il por­
te témoignage d'actions éducatives pouvant être menées dans le 
cadre des conditioris ~cttièll~i' de l 1 éc6le:· 

- ~~chitecture type H.L~M~; 
- loca,u:x c,oncentrés ;, 
- hombre d;'énfants' e·t a·, adultes trop élevés. 

2. POUR UNE CONCEPTION MODERNE DE L'INTERNAT 

Ce compte rendu ne veut pas réhabiliter· 1 :'·internat. Mais en­
fants, adolescents et adultes peuvent viv~e-~t i~a~ailler dans un 
tout .autr·e, esprit que l'esprit-caserne, .lequel a permis toutes 
les critiques portées parfois trop h8tivement à l'internat. 

Un milieu rigide, répressif, routinier, engendre vols) fu-
gues, vi()_l_~n:c:iE:_,_ ".?~re énurésie. . _. 

La coopération" l'ouverture cl~ '.i 1i~qie ,.· le trava.îi. en· équipe 
contribuent à créer un climat nouveau favorisant ·1e dévèloppement 
maximum des potentialités de chacun, la· préparation à la vie. 

3. LES OBSTACLES A UNE CONCEP'l'ION DÉMOCRATIQUE 'DE ,fi 1-ECOLE 

Certaines conditions de fonctionnement de l~,;Jie:ne favori­
sent pas une vie démocratique. 

Les mauvaises conditions éducatives subies p~r '.les enfants, 
l'absence d'une véritable formation des édu~ai~ur~'d~ns le sens 
d'une préparation~ l'esprit dé responsabilité~' d'initiative et 
de coopération, sont un frein à 1 ''évolution.:'. . :, · ·' , · 

Mais la réalisation concrète de 1' idée ··c11 éqÙip~ dans 1 1 action 
.introduit une dynamique ·ae chang~ment st·modifie pa~tiellement 
les structures. 

l/, L'EXISTENCE DES ÉCOLES NATIONALES DE PERFECTIONNEMENT 

Ce compte rendu ne veut pas justifier l'existence de ces éco­
les. Mais ces établissements offrent la possibilité de rechercher 
de nouveaux modes de fonctionnement, en vue d'apporter des solu­
tions plus humaines aux jeunes en difficulté. Et ceci justifie 
leur développement et la satisfaction des moyens qui leur font 
défaut. 
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5. POINTS Dt'. VUE 

a D'un élève 

le 7.05.1975 

Mon.6ie.u~ le Vinecteun. 
Me..66ie.un6 le.6 Pna6e.~6~un6 e.t tou6 le.6 P.T.A. de l 1 E.N.P. 

J'~cni1., ce.6 quelque6 ligne.6 poun vou6 ~appe.le.n le6 an­
cle.n.6 l!~vef que vou~ avez in1.:>tnuit1., e.t dlnigl~ 6e.lon le6 
90Jt6 et te~ Jaellitf~ d~ Qhacun. 

En ~~nivant ce~ quelque6 ligne.6, je. n'oublie. pa6 le.6 
bonne.1., jounnée.1.:> pa1.:>1.,Œe6 pa~mi vou6 et j'en 1.,ui.6 conte.nt e.t je. 
ne. ne.gnette. ~le.n. 

Aujound'hui je 1.:>ui1., au 6e.nvlce milltaine., demain je. 6e­
~ai.6 dan.6 la vie. active.. C'e.1.,t poun cela que le te.mp.6 pa1.,1.,é a 
l'E.N.P. je. ne. le negnette pa.6. 

Je voud~ai6 tenmine.n ce.tte. le.ttne. Un joun pnochain je. 
viendnai6 vou.6 vain en militaine.. 

Ve.Lt1lR.ez agitée.Je. me-0 1.,e.ntime.n.t.1.:> .te.1., me.Lete.un.6. 
LOUIS, u~ ancien éllve. 

b) D'un stagiaire 

11 Apprentissage de 1 7 autonomie et des responsabilités,· travaux 
réels et ouverture sur la vie caractérisent donc l'organisation 
pédagogique de l'E.N.P. de Rennes." 

Notre camarade pourrait reprendre ici le propos de G. GAÙDIN: 
11 L 1 esprit éducatif doit être à base de liberté, de·respect 

de 1 1 enfant, d'indulgence? d'organisation progre~siv~ de l'auto­
discipline et du respect réciproque des enfants entre eux. Cela 
ne signif le pas absenèe de discipline ou d'obligations, mais .. les 
unes et les autres. fondées sur un climat d'acceptation et sur le 
dynamisme d~ l'exemple permanent de l'~dulte. Les enfants et les 
adolescents s'éctuquent et se disciplinent en vivant à l'image des 
adultes valables. 11 

c) Extraits d'un rapport du Directeur, r~digé pour le Conseil d' 
Actministrati"on de 1 'E. N. P, 

Il reste des problèmes matériels à r~soudre qui ne relèvent 
pas des moyens de l'école: salle de sports, installations sporti­
ves. Mais nous pr~voyons, avec la participation des élèves~ la 
construction d'un préau attenant aux ateliers. · 

Il reste tout un travail de recherche à fa~re par toute l'é­
quipe édnc.J.tive: 

. .- organis&tion à to,1s les niveaux (classe, atelier· et inter­
·nat) basée sur le plan de travail et le conseil de travail; 

- participation plus grande des élèves au niveau de la vie 
matérielle: r~fectoi~e, dortoirs; . 

- prise de conscience plus grande à t6us les niveaux des pro­
bl~mes matfriels (respect du matériel, des outils); 

- exigence qui ne se confond pas avec 1 1 autoritarisme, mais 
qui n 1 est en dffinitive qu'une marque de respect de l'individu; 
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- nécessité d'une information dans tous les sens pour une 
meilleure compréhension des diff€rents aspects de l'école en vue 
d'une coopération toujours plus grande, en vue de nouvelles ac­
tions éducatives. 

E ,, ,. d' ., ,, / 1 . 1 • • ' n resume, ·une man1ere genera.e, ils agit de continuer a 
approfondir dans l'esprit des Instructions officielles de 1967 
tout ce qui permet à 1 1 adolescent d I accéder à un statut d ':individu 
autonome. 

Il s'agit pour tous les adultes de tendr'e. à une éducation to­
tale de 1 1 individu~· permettant une insertion dans le monde des 
adultes. 

6. POUR UN TRAVAIL DE RECHERCHE ET D'EXPtRIMENTATION 

Nous souhaitons.que d'autres camarades d'E.N.Pi, d'I.M.P., 
d'I.M.P~~Ro, de S .. E.S., nou~ fassent part à leur tour de .l~ur 
exp~rience. ·c 1 est aux praticiens de transformer dans la pratique 
les idées souvent intéressantes r~~andues dans la littérature pé­
dagogique. 

Nous désirons toujour's le dialogue avec tous ceux notamment 
qui se préoccupent de la formation des éducateurs et des probl~mes 
d'éducation, quelle que sqit leur fonction. Désireux d'apporter 
notfe pierré·constructiVe ~ l'oeuvre d'éducation, nous serons 
heureux d'accueillir tout autre compte rendu susceptible d'aider 
les éducateurs à se lancer progressivement dans la voie .du 
changement .. 

II .. FINALITÉS DE NOTRE ACTION ÉDUCATIVE ET ENGAGEMENT 
(I.C.E.M. commission ÉDUCATION SPECIALISÉE 

1. POUR.UNE STRUCTURE.SCOLAIRE NON SÉGRÉGATIVE 
Quelle que soit la valeur• éd.ucative d'une communauté d'enfants 

en difficulté, nous estimons que l'hypercatégorisation des: enfants 
est cont~aire à toute éducation. 

C'est l'Ecole, à tous les niveaux, qui doit devenir une vérita­
ble communauté éducative ouverte sur la vie, chacun des. enfants 
et des adolèscents pouvant y développer .êl.u maximum ses · poten-
tialités. · 

1. POUR UNE CONCEPTION NOUVELLE DE 1 1 tcoLE ET DES CONDITIONS 
' NORMALES DE FONCTIONNEMENT . 

. - Des écoles maternelles partout o~ les enfants de 2 ~ s· ans 
sont scolarisables, avec un effectif maximum de 25 élèves par 
classe, qui aidera à combler les handicaps de départ des enfants 
de mïlieux. fa.vorisés. · 

: - Un abais~emeht g~néralisé des effectif~~ l'école primai­
re,·· tendant à 15 élèves par' éducateur, pour la pratique d'une 
péaagogie de souti~n. . . 

C'est dans, ce contexte qu: une pédagogie moderne pourra, grâ­
ce à un milieu aidant, grâce à des techniques éducatives permet­
ta.nt un:e éducation naturelle,. vivante et culturelle~·. opérer un 
véritable redressement psychologique et pédagogique. 

1 
J 
.J 
1 
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De même, toutes les formes d'aide ou de soutien aux différents 
handicaps prendront toute leur valeur. 

On évitera de recourir systématiquement aux internats pour 
différents handicaps. Tous les malades ne sont pas soignés en hô­
pital ou en clinique! 

3."L'ÉCOLE DU PEUPLE NE SAURAIT ETRE SANS LA SOCIÉTÉ POPULAIRE 11 

(C, FREINET) 

L'égalité des chances dépend des larges mesures sociales qui, 
en amélior•ant les candi tians d'existence et de travail des indi­
vidus 5 permettront à la famille de mieux remplir son rôle édu­
catif. Mais l'école deviendra cette véritable communauté éduca­
tive, centrée sur l'enfant, ouverte sur la vie, garante d'une édu­
cation globale et harmonieuse du corps, des multiples formes de 
l'intelligence, de la sensibilité. 

"Le travail créateur, librement choisi et pris en charge par 
le groupe, sera le grand principe, le fondement même de l'E­
ducation populaire. De lui découleront les acquisitions et 
par lui s'affirmeront toutes les potentialités de l 1 enfant" 
(Charte de l'Ecole Moderne). 

La généralisation des classes vertes, des classes rousses 
(automne), des.classes de neige et des classes de mer, contribue­
ra au développement harmonieux des personnalités. 

La communauté d'enfants~ conçue comme une réalité de co-ges­
tion communautaire, préfigure? par certains aspects 5 l'ECOLE DE 
DEMAIN. 

4.La réalisation de véritables communautés éducatives, en ENP, 
nécessite de MEILLEURES CONDITIONS TECHNIQUES, matérielles, fi­
nancières et 1deolog1ques pour lesquelles nous luttons. 

a) L'Architecture 

Est-ce un début de la fin des écoles casernes? Une circulai­
re du 11 décembre 1973 du Secrétariat d'Etat à l'Education Natio­
nale, annonce: 

"Les textes législatifs o;rganisant l' enseignen:ent du second 
degré, quelle que soit leur formulation définitive en 1974, 
auront des répercussions profondes sur la. structure et l'ar­
chitecture des établissements. Ils conduiront inévitablement 
à revoir en conséquence les programmçs de construction des 
coll~ges d'enseignement secondaire, des collèges d'enseigne­
ment technique et des lycées,n 

Elle constate que 

nPendant longtemps, 1 1 architecte et le pédagogue ont mené 
des inter1-iogations parallèles dont les finalités n v étaient 
pas, au préalable, conciliées. 11 

Elle juge nécesaire de réaliser 

'' ... un cadre de vie conforme aux aspirations des jeunes et 
qui réunisse, dans sa structure même, les conditions les plus 
propices~ l'acquisition du savoir, à l'étude, au travail 
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personnel, au travail de. groupe~ à l'ouverture su1· le monde 
~t à la préparation à la vie. De plus en plus? 1 1 6tablisse­
ment moderne doit rbmprè avec une conception figée, avec la 
rigidité des formes, avec cet univers cellulaire et uni-di­
mensionnel de la classe~ pour aller vers l'aménagement d'es­
paces polyvalents, mobiles et mieux adaptés à la pédagogie 
et à la vie scolaire." 

Dans ces perspectives, 82 établissements "à espace .ménagé", 
dont 4 écoles na~ionales de perfectionnement, répartis iur l'en­
semble du territoire, vont être construits pour l'année 1974. 
Chaque projet sera préparé par une équipe de réflexion comprenant 
nécessairement l'archite6te et un représ~ntant de l 1 entreprise 
de construction .. Mais le responsable de l 1 équipe (lui-même d€si­
gné par 1e recteur•) pourra y faire entrer "des médecins scolaires, 
des parents d'él~ves, éventuell~ment de grands él~ves 11

• Certains 
de ces groupes sont déjà constitués. 

11 En fonction des objectifs? lè travail de recherche de cha­
que fquipe portera plus particuli~rement sur: 

- le centre de documentation et d'information; 
- leB salles d'activités de groupe et les modulations 

de l 1 espace en fonction du nombre d'él~ves; 
- les salles de travail des professeurs; 
- la salle polyvalente (en vue d'une utilisation plus 

conforme à sa destination); 
- . l'équipement audio~,visuel; 
~ le cadre le plus approprié à la vie de la communauté 

éducative; 
- une nouvelle organisation de l'internant qui tienne 

·compte, en particulier, du temps de travail et du temps de 
loisir; 

- les formes à donner à l'ouverture des ét~blissem~nts 
sur l'environnement; 

- l'adaptation des ateliers et locaux d'enseignement 
professionnel à l'évolution des technologies. 11 

Mais le Minist~re tient cependani à défendre la construction 
industrialisée, moins ch~re et plus rapide. Les groupes de ré­
flexion sont invités à faire unè recherche qui 11 ne pourra avoir 
pour effet d'alionger les délais) ni d'entraîner un coût global 
supérieur à celui normalement prévu, par le jeu du marché cadre, 
pour la catégorie d'établissements considérés." 

. Il serait regrettable que 5 faute de crédits suffisants, des 
projets de constructions scolaires plus appropriés~ la vie de 
la communauté éducative ne puissent être réalisés. 

Certes, on ne saurait affirmer quels sont les ~léments les 
plus déterminants qui cr~ent la CASERNE D'ENFANTS. Cependant, 
tout ce qui favorise les co-centrations d'enfants - dort9irs, 
r&fectoires~ pr&aux exigus, manque d'espace - est un obstacle à 
une ambiance familiale. 

Le nombre d'enfants, souvent trop· &levé, est 6galement pré-
judiciable à l'EDUCATION. . 

Pour que cesse le scandale de l'ECOLE-CASERNE, il ne faut 
plus construire des bâtiments économiques. 



- 111 -

D1 une manière générale, nous réclamons:· 

~- une architecture comportant des bâtiments fonctionels ré­
clamés par l'évolution pédagogique; 

- des locaux non concentrés, permettant aux groupes de vie 
d'avoir leur local de vie (chambres de 1 à 4 lits, salles d'ac-

• l ./ ~ 

t1v1tes); 

- de bonnes conditions matérielles donnant une certaine inti­
mité aux locaux et assurant une ambiance humaine; 

- enfin une architecture sauvegardant la vie familiale des 
adultes vivant à l'école~ 

- une salle de sports et des installations sportives. 

b) L'effectif - le personnel 

Nous préconisons la création d'établissements type E.N.P. de 
structure légère, avec un internat mixte de 60 jeunes (les adoles­
cents ayant leur propre établissement). 

Le personnel y sera suffisamment nombreux afin qu'à l'inter­
nat et à l'atelier les effectifs ne dépassent guère 8 élèves. 

c) Les équipes pédagogiques 

Un meilleur fonctionnement pédagogique sera assuré par un per­
sonnel enseignant volontaire à la même entreprise pédagogique. 
Nous souhaitons la nomination groupée d'équipes, ce qui suppose 
une modification du système actuel de nomination des enseignants. 

Nou~ estimons que la pédagogie doit rester unitaire et ne 
pas se diluer dans le cadre d'une organisation faisant appel à 
trop de spécialistes. 

d) Le développement d 1 établissements du type E.N.P, Dans le con­
texte actuel, nous préconisons le développement d 1 établissements 
de type E.N.P. dans chaque département. 

5. NOTRE LUTTE DANS LE CONTEXTE ACTUEL 

Avec les moyens actuels 5 nous utilisons les structures pour 
les faire évoluer, car quelle que soit la structure, la concep­
tion éducative évolue, et avec elle la conception de l'organisa­
tion de l'école, l 1 attitude des éducateurs, les techniques de 
travail. L'histoire de C. FREINET, celle du Mouvement qu'il a 
créé et qui ne cesse de se développer, le prouvent: 

"Commencez toujours par le travail et la réalisation. Là est l'essentiel. 
Réalisez d'abord) et montrez ensuite ce que vous avez rêalisê9 sans 
fard 9 sans paroles inutiles 9 sans tape-a-1 'oeil. Ne jamais tromper aucun 
camarade, ne point lui promettre plus que nous allons lui donner, tviter 
soigneusement de susciter de faux enthousiasmes dont les chocs en retour 
sont dêsastreux 9 dire honnêtement 9 sincèrement ce que nous réalisons, ce 
quo nous faisons 9 ce qua nous sspêrons faire9 c'est créer 1a les fonde­
ments indestructibles de notre mouvement pédagogique''.Cêlestin FREINET. 
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Lo visite 
Photos, page ci-contre 

· en visite à l'aérodrome 

des càrresp_ondontes 
Les correspondantes sont arrivées vers dix heures 

· et ·demie; elles sont entrées dans la . classe et on a 
fait .1 eur cannaiss~ce. 

Monsieur F. a passé des diapositives sur "Le loup 
et l'agneau". 

On a bu du jus de fruits et mangé des gâteaux. 

Ensuite on a _visité les bâtiments et on est resté 
sur la cour en attendant de manger. ·~uelques filles 
sont parties danser dans le· foyer des 3°. 

A 13 h 30, on est allé au Thabor; après on est 
parti au moulin de Boël et on a visité le moulin et 

. ..-- ·. 

· les trains ininia tures • 
• : . t ·' · 

., _No~ sommes revenus à l'école; i,l était déjà 
l'heure de parti;r _pour nos correspondantes et nous 
nous. sommes dit "au revoir". 

LES 
SAPEURS 

Eric S •••• 

**~~tt 

Le jeudi 23 octobre, nous so~es par­
tis à la caserne des sapeurs pompiers, dan~ 
la ZUP Sud. 

Nous avons visité Je poste de .gardé: 

z il y a deux gardiens pour la nuit. 

.. PO M f?,)::.:_. : f2:):r 
. * il y a beaUC 00Up de boutons pour la SUrvPil­

lanèe; · puis nous sommes all'. és voir· :-les vé- ' 
hicules. 

Il y . a: 2 ,;Peugeot J7", un~ J~ep, 1 
· ·. Tabtir 4 pour lè sauvetage en- -rivièrè, 1 Re­

nault '~, 1 caiuion av.ec. une é,chelle de, 3.0 m 
de haut, 1 camion tous terrains pour les feux 
·ae :forê'i:: . 

L'échelle vaut · 60 mÙÜons anciens. 
Puis nous avons posé des questions et nous 
sommes repartis. 

nruno c. 

0 
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